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Le ciel pâlit; le jour éclaire les 
collines de la Macédoine. Voici que de 
la plaine monte le souffle du matin. 
Comme il est aromatique et délicat, 
onctueux et frais. Mais surtout moël, 
leux. A la fois saveur et parfum. En 
lui se résume toute la douceur de ce 
matin d'Orient; toute la douceur et le 
charme 'd'une cigarette Mo~rad ... 
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Marcel ROELS, de l' Alhambra 
Supposez qu'on vous montre un homme passant 

1 

sources maintient nne réputation solidement établi1 
dans /.a rue et qu'on vous dise: et qui a nom Ubeau. 

- Vous voyez ce particulier.? Eh bien/ il n'·est Ambreville avait sa rondeur sympathique, son 
ni vantard, ni présomptueux; a ne pense pas el il œil bovin aux paupières lourdes mais agiles, sa voix 
ne dit pas qu'ü a tous les mérites et toutes les qua- de Trial audacieuse et suffisant d tout. Crommelynck 
lités; ü ne se croit pas Achille àu regard des Mirmi- était né pour le théâtre; ce fut nn comique lrès fin 
dons ses confrères; il ne parle ;amais en bien de avec des ;ambes él.astiques et un sens très personnel 
lui, ni en mal de personne, fût-ce du meilleur de ses de la drôlerie du terroir. Milo, avec une mauvaise 
amis - et, cependant, il est un as dans la partie i 1oix et pas de« physique», n'avait rien - rien que 
qu'il s'est choisie. Quelle profession croyez-vous son intelligence et sa volonté. Mais ce que tous ln 
que cet homme exercefi trois avuient au mêrne degré, c'était une émula!Wit 

Dans quel cinquième dessous de stupéfacUon ne qui les plantait pendant des heures devant leur ar­
tomberiez-vous pas quand on vous dirait: 11 Cet moire à glace pour étudier leurs rôles, multipliait les 
homme est un artiste de théâtre! » répétitions et doublait la durée de chacune. 

Vous crieriez au phénomène et 11ous auriez rai- Pendant des soirées entières, à l'époque des va-
son.: Marcel Roels (car c'est lui qu'on vous aurait cances ils aUaient observer dans les estaminets de 
montré passant dans la rue) est un phénomène Un la rue' des Six-jetons et du Rempart-des-Moines les 
phénomène de modestie professionnelle et de bien- Bruxellois bruxellisants qui jouaient au smoosejas 
11eillance confraternelle avant même d'être l'artiste 011 aux do-ninos en fumant le1irs longues pipes Ne 
de talent que vous savez. terre - et l'on ne peut se figurer ce que des types 

Vous fouilleriez en vain tous les théâtres de Bru- comme Van Peperzcele et Wittebols dont les dia­
xelles pour trouver son pareil; vous étendriez même logues daTLs la salle mettaient, il y a trente-cinq ans, 
tout aussi inutilement vos recherches d tous les théâ- Le public en joie, leur coûtaient de travail. 
tres ~~ province _et de Paris... . . Ils contribuaient au succès d'une entreprise com-

Vozla la première remarque qm ~ient sous la mune; chose qui paratlra incroyable aux artistes de 
plume quand on veut fixer un croquis de f(!Jrcel revue d'au;ourd' hui, il arriva plus d'une fois que 
Roels. l'u.n des trois artistes passa, a l'un des deux autres, 

? ? ? un rôle qui lui avait été distribué et qu'il aurait 
Mais parlons du comédien. aimé ;ouer parce qu'il estimait que l'autre le remp4-
ll appartient d l'équipe de ces artistes du terroir rait mieux que lui. 

bruxellois qui se so11t formés à la faveur de nos tra- Il nous souvicrtt d'un soir où Ambreville, pension­
dztions locales et qui ont trouvé dans l'obsen•aüon el naire de la troupe de Nieuport-Bains, joua le rôle 
l'étude de ce caractère familier, cordial et un peu de I' Abbé Constantin; c'était à l'époque de ses di­
provincial du vieux Brusseleer, le plus clllir de ieur buts dans les revues de l' Alcazar. Quand il entra en 
originalité. scène - la salle était comble de Bruxellois en villé-

Marcel Roels est de la lignée des Ambreville, des giature au littoral, accourus pour assister à cette 
Jacques, des Crommelynck, des Milo, et de ce ver- gageure - il y eut quelques rires épais, rires dont 
veux comédien à qui son talent aux inépuisables res- la grosse ;ovialité détermina tout de suite une réac-
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TAVERNE ROYALE 

UN FAMEUX ASTROLOGUE 
VOUS DIRA 
GRATIS 
VOTRE A VENIR sera­
t-U heureux, prospère 
forh1né ? Connaîtrez 
vous le succès en amour 
- mariage - dans vos 
spéculations - ambi­
tions - désirs? Quels 
sont vos amis - enne­
mis ? Et combien d'au­
tres renseignements im­
portants vous donnera 
l' Astrologie? 

Êtes-vous né soas uue bonne étoile ? 
Vous pouvez connaitre GRATUITEMENT les 

renscil!nements de la plus haule importance con­
cernant votr~ vie tels que les rhèle l'astrologie -
vous en serez étonné, ab:uourdi - simplement 
en envoynnt votre nom, votre adresse el la date 
exacte de vol e naissance ( avec 2 fr. en timbres­
postc pour couvrir les frais de port, etc. ). au fa­
meux orientaliste et astrologue HAMAH. Fol.clé3C 
rue de Lisbonne, 44 J ARIS /FRANCE/. Vous ce• 
cevrez des renseignements et des conseils qui au­
ront une énorme influence sur votre bonheur et 
volre prospérité. Il se pourrait que RAMAH ne 
restât pas longtemps à Paris; il vaut donc mieux 
lui écrire de suite. Une grande surprise vous attend. 

Les lettres pour ln France doivent être affran­
chies à 1 franc. 

Galerie du Roi • rue d' Arenberg 

BRUXELLES 
Café • Restaurant de premier ordre 

.... 

hes deux meilleurs · hôtels~restaurants de Bruxelles 
LE MÉTROPOLE 

PLACE DE BROUCKÈRE 

Splendide salle pour noces et banquets 

LE MAJESTIC 
PORTË DE NAMUR 

Salle de restaurant au premier étage 

LE DERNIER MOT DU CONFORT MODERNE :.·: ... . . 
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üon. Et l'on vit et l'on écouta un Ambreville qu'on 
ne connaissait pas. Le premier acte fut une heureuse 
surprise; nous n'essayerons pas de vous dire à quel 
degré d'émotion Ambrei•ille parvint aux actes sui­
vants; iamais on ne pleura, ;amais on ne se moucha 
avec autant d'enthousiasme d une représentation €W 
l' Abbé Constantin. On fit une ovation délirante d 
Ambre11ille, quî, lui-même, avait versé des torrents 
de larmes et se trouvait aussi épuisé quand le nJ.eau 
tomba que la Duse, chaque fois que la Dame aux 
Camélias avait rendu son âme au Créateur. 

Nous savons bien que ce rôle de l'abbé c'est le 
« rôle du bon Dieu n et qii'il n'y a pas cent manières 
de le jouer: mais quand on le ;oue de façon à émou­
voir jusqu'à l'admiration un public sceptique et venu 
pour rigoler, c'est que l'on est tout de même un 
artiste. Vous souvient-il de Jacques, que Fonson 
n'hésita pas, après le Mariage de M11

• Beulemans, à 
faire ;ouer dans ce Vieil Heidelberg que vient de 
reprendre le théâtre du Parc et dont l'odeur de chou­
croute et de Vergiss mein nicht paraît tout de même 
plus âcre après la guerre r Vous souvient-il de la 
maîtrise du niéme Jacques dans la Demoiselle de 
magasin? Feydeau a11ait pour Jacques une admira­
tion totale et nous af/irmons, avec le plus gran(f sé­
rieux du monde et la cerütude de dire la vérité, qu'à 
l'époque où Jacques, brusquement adopté par Paris, 
;ouait Beulemans à la Porte-Saint-Martin, Rostand 
songea à se faire interpréter par lui. Ce fut Jacques 
qui refusa, de même qu'il déclina un engagement de 
trois ans ql!e Samuel lui offrait aux Variétés. Son 
,, cœur tirait après Bruxelles 11, comme d cùr;ait. 
Quand ça le prenait trop fort, et comme il ne pou­
vait quitter Paris, il allait à la gare du Nord regarder 
partir le train pour la Belgique. 

Quant à Crommelynck, il possède un talent au.­
quel toute la presse a rendu cent fois homm'lge: 
mais il a apporté dans to1lte sa carrière théâtrale un 
esprit d'indépendance qui ne lui a pas tou;ours per­
mis - et n'a pas permis allx directeurs qui l'enga­
geaient - de mettre en valeur les faces multiples de 
sa virtuosité. 

Si l'on veut expliquer les succès de ces artistes 
belges, on en trouve la raison dans ce fait bien sirn­
ple que le don du théâtre était en eux, qu'ils étaien1. 
nés pour la scène, et qu'une part d'humanité entrait 
dans leurs incarnations. Cela prouve que nos ar­
tistes belges de cette classe valent mieux que les per­
sonnages que leur emploi de « comiques » les oblige 
le plus souvent tl jouer et aussi qu'il n'y a. pas de 
mauvais rôles: il n'y a que des mauvais acteurs. 

?'l? 
Mais le souci d'établir les titres héréditaires de 

Roels et sa parenté avec les meilleurs comédiens 
belges, nous fait oublier quelque peu que c'est à 
Roels seul que nous consacrons au;ourd'hui notre 
première page. 

Avant tout, Roels est un consciencieux. Son désir 
'de bien _faire se r:iarque sur. le platea~ ~o~ e_:i_ 

dehors du plateau: ü travaille en scène, il travaille 
chez lui. Le théâtre de l' Alhambra, avec son réper­
toire de revues, d'opérettes, voire de comédies à 
musique, lui a offert, depuis 1920, un merveilleux 
f errain où Roels a fait i1aloir tous ses avantages: ù est 
devenu bientôt l'enfant gaté du public bruxellois. 

Sa discrétion naturelle lui indique la mesure dans 
les rôles les plus extravagants. Il possède ce talent, 
si rare chez les comiques, de savoir arrêter où il faut 
les manifestations de sa fantaisie. Une fois son per­
sonnage établi, il le jouera ;usqu'à la dernière repré­
sentation sans y ajouter une de ces « traditions » par 
lesquelles tant d'artistes galvaudent les rôles les plus 
sympathiques. 

Son emploi lui valànt surtout des rôles de compo­
sition, il les constitue avec une patience, une adresse 
et un talent q11i ne se démentent jamais. Les 
silhouettes les plus curieuses se succèdent avec une 
àiversité impressionnante: le vieux fermier rusé, 
liardeur et soupçonneux; le noceur absurde et sym­
pathique; le garçon de café roublard et sentimental; 
le soldat moyenageux et loufoque sorti de l'imagina­
tion de Cami; le chasseur de tigres superlartarines­
q ue; la ganache classique du duc Della Volta, etc. 

Quant tl ses types de revue, ils sont innombrables 
et divers comme les visages pittoresques de la rue 
et chacun possède sa force comique. 

C'est en mettant au service du répertoire tout 
son effort que l'on devient, au théâtre, un des pre­
miers comiques de genre. Ajoutons qu'à ses moyens 
naturels et à ses qualités acquises, Roels foint une 
souplesse de corps presque clownesque qui lui per­
met de se risquer aux danses les plus difficiles et les 
plus compliquées. Une voix juste ( Roels est un ex­
cellent musicien: il fut, avant d'être comédien, violo­
niste à l'orchestre) et une dictioti d laquelle le quali­
ficatif-cliché: impeccable s'applique en toute ;ustice. 
Des traits peu marqués; pas de « rondeur ri; mais 
des yeux comme des escarboucles, de larges yeux 

Pour les lainages. 
Les paillettes Lux sont spéciale­
ment appropriées pour le lavage 
de tous les vêtements en laine. Si 
donc vous voulez conserver vos 
lainages souples et douillets ne 
les lavez qu'au 

'LüX?' 
' .1 Ne rétl·écit pas les laines. 

V I .. l<li\ 
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dont le noir miroir réfléchit les plus mobiles expres­
sions. Avec de pareils yeux, on peut tout aborder 
au théâtre, les rôles de drame aussi bien que les 
rôles d'opétette: ainsi Signoret, avec qui Roels a 
plus d'un point de contact, interprète avec une égale 
maitrise les revues de 'Rip et Bousquet et les déli­
cieuses et modernes pièces de de Croisset. 

Avec une aussi parfaite intelligence des choses de 
la scène, Roels devait être tenté d'écrire pour le 
thédtr1. Tels vaudevilles de lui - il n'a pas commis 
moins de trente-huit actes - ont connu de gros 
succès: on y trouve de la gaité et de l'invention sui­
vant les règles du genre. Roels, revuiste, a plus d' ori­
ginalité, parce que les dons d'observati.on qui sont 
à la base de son talent d'acteur trouvent mieux à 
s'employer dans la revue. On a vu souvent son nom 
sous le titre des revues de nos théâtres de genre et 
telle scène des spectacles-féeries de l' Alhambra, in­
tercalée par lui dans les éblouissants défilés et ta­
bleaux importés de Paris, a souvent enlevé les bravos 
d'un public qui en ignorait l'auteur. 

LES TROIS MOUSTIQUAIRES. 

A M. Emile Vandervelde 
Monsieur le Ministre, 

Vous :ivez la réputation d'un homme d'Etat. On dit 
même qui? vous êtes le seul h-0:nme d'Etat de la Belgi­
que, et quelques-uns de vos amis, pleins de zèlct vont 
jusqu'à prétendre que vous êtes le seul homme d.Etat. ou 
i peu p1·ès, de l'Europe contemporaine. Le fait est que, 
quand on vous compare aux espèces de sous-fifres qui 
vous entourent, on est rempli pour vous de considéra­
tion : vous connaissez l'Europe, rous a\·ez de l'érudi­
tion, de la cul:ure, une naturelle élégance de pens~ qui 
vous rend incapable de ctrt.aines mesquineries d'homm~ 
de parti. Arnnt de croiser le l'er avec vous, \'C.S adver­
saires les plus déterminés vous tirent leur chapeau, et 
quoi qu'il arrive désormais, vous aurez marqué dans 
votre époque et dans votre pays. 

Ce qu'on ne pourra vous r<'fuser, dans tous lœ cas, 
e'est le mérite cl':woir inventé une politique qui, S'()US le 
régne <le la rm>porlionndle, .procure à votre parti' le 
maximum d'avantages avec le minimum d'inconvénients. 
VIOIS amis et coneligionnnires dirigent les départelnents 
les plus importants : l'Insliuction publique, les Beaux­
Arts, l'Industrie et le Travail, les Chemins de Ier. Ca-

mille Huysmans brime les professeurs ; An.seele a<:hète 
des locomotives; Wauters réglemente l'économie natio­
n.ale. Vous, vous tirez les ficelles; et, pendant ce temps­
là, notre cher nominal, l'ineffable triple comte, en­
caisse ... les ileurs que lui \•aut son immense popularité. 
Dans les anciennes cours, ie prince héritier avait un 
petit cama1·ade destiné à rece\·oir les fessées que lui­
même avait méritees. Ainsi se trouvaient sauvegardées tout 
à la fois la dignité ro)·ale et les règles d'une saine péda­
g-0gie. Vous avez adapté cette vénérable tradition au ré­
gime parlementaire. Quand votre gouvernement prend 
une mesure impopulaire, c'est le triple comte qui reçoit 
la fessée. Conime il ne s'en aperçoit pas, étant doué, au 
bas du dos, d'une insensibilité particulière, tout est poUI' 
le mieux dans le meilleur des mondes. 

Et le rtus beau, c'~t que vous avez même trouvé 
moyen d associer à votre ministère démocratique un ba­
r-0n plus ou moins libéral, qui, par-dessus les épaules 
du triple comte, reçoit, lui aussi, quelques c-0ups d'étri­
vières. De oette façon, vous pouvèz dlt'e que tous les partis 
bourgeois sont associés à volte impopularité bourgeoise. 
Disons-le foojdernent : c'est un chef-d'œuvre de po..titi­
que. Et le plus fort, c'est que la bburgcoi.sie n'aura même 
pas le droit de vous 1·eprochcr votre machiavélisme, puis­
qu'elle le tolère. Car elle le tolère. Il y a bien une oppo· 
sition libérale qui grogne pour la forme. ~1ais, comme 
elle craint le pi1e, elle ne vous en veut, au fond. pas 
beaucoup, et vous sait gré de quelques amabÏlités. Quant 
à La droite, vieille et jeune, elle vous suit comme une 
band~ de caniches. Alors, pourquoi se plaindrait-on ? 
En vérité, M-Onsieur le lfinistre. leii spectateurs que _nous 
sommes Yous payent très humblement le tribut de leur 
a-Omiration. 

Vous triomphez. Vous triomphez même un peu trop, 
ou plutôt un peu trop facilement. C'e-st là qu'est le dan­
ger. r-.ous nous permettons de vous en avertir amicale­
ment. Pour les contemporains. c'est le triple comte qui 
cncai~se c'est ent<'ndu, et ou cas où la &tabilisntion 
financiè;e ne réussirajt pas aussi bien que vous l'espé­
rez et que nous l'espérons, (''est ce pauvre M. Albert 
Janssen qui prendrait 1.a ~ll<'he. M~is a:i delà d~ .c?n­
temporains, il y a l'h1slo1re. La .s1t11allon est d1ffic1le, 
l'avenir assez sombre. Il n'est pas sùr qu~ t-0ul s'arrange. 
Or, si tout ne s'arrange pas, ne craignez-vous pas 
d'être seul à porter une restionsabilité que l'avenir, tout 
de même, ne pi0urra pas eudo..<:Ser aux fantochœ d-0nt · 
vous aur-02 été le matlre ? • 

Poul'quoi Pas ? 

lA MA îSON DU TAPiS 
Uoique en Belgiq11e 

BEN EZRA 
41-43, rue de rÉcuytr, Bl'D1elles 

TAP'S 
D'ORŒNT 

Moquettes unies et à dessins 
Tapis d'Esealier en toutes largeurs . 

Etc., etè., etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 
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La crise de la Société des Nations 

Nous l'avions 1111uoncee, il y a plusieurs semaines. On 
voit que nos ser·vices diplomatiques, comtne on dit dans 
les gronda journaux, n'ont pas leurs yeux dans lt>ur p~ 
che. C'étuit facile à prévofr, du reste. pu mom~nt. que 
l'Allemagne entrait au Conseil de la Soc1êle des i\allons, 
il était lé,,.itime que la Pologne y trouvât place ég.ale­
ment, pu1~que l'Allemogne ne cache ~a.s qu'elle n_'entre 
à la S. D. i\. que pour obtenir la revl.81on du traité de 
\'ersa11Les aux dépens de la dite Pologne. C'est l'avis no_n 
seulement de la Pologne, mais au~si de la ~ranc:. Mais 
cela ne rait p.as le compte des gerr:nanoph1les. d Angle­
terre, pour qui la Polognt>. catholique e.t ~ll1ée de la 
France, est la bête de !'Apocalypse. Aussi 1 :Allemagne, 
a\·ec J'aide de l'Angleterre ml>ne-t-<.'lle, dcou1s quelques 
jours, un tapage de tous ics. diab!es. Le Reich anno.nce 
que si la Pologne est adm~sc, 11 rellrcra sa demande_ d .ad: 
mission; la Polognr, de son ~ùté, m~11ace de !te retirer s1 
on ne lui donne pas satisfaction. Qu esl-ce que tout cela 
peul bien nous faire ? nous dil--0n. Après lout. nous nous 
en iichons. de la Pologne ! 

C'Mt cc que disaient, en 1914. ~e.s bonnes geus qui 
refusaient de s'inléresscr à la politique étrungère. La 
vé1·ité, c'est que ct'la nous inlér~s.se bra~coup, par~e 
que si la monœuvre allemande réussit. le Ret?h. pours1~1-
\'&nt ses avanlngcs, ne ~ hisst>ro pns 'ie sus~1ter des h1.s­
toires, dans le but de reprl'nrlre les territ~1r.es polonais 
qui lui ont étè enlc\'és en 19·18 et que cela îm1ra par pro­
voouer la guerre. 

Hcurt>uscmrnt, Io guerre est encore Iron récente p-0u1 
au'aucun peuple au monde ail rnvie de la r;commencer. 
ée1tc affaire du Conseil s':irrangera tant h1en ouc mal 
au moyen d'une <'Ote mol taillée. mais cela aura. ren­
force, dans l'opinion rrnnçaise, l'opinion que l'allaance 
auglnit>e est une duperie. 

IA!s Etablissements de dt'.>gu~lation (( SA~nE''.AX », en 
Belgique, sont frëqucntés par Lout fin connaisseur en 
vins de Porto. 

Un bon conseil, Mesdames 

La fomrne chic n'emploie que les poutlres de riz LASE­
GUE. \'ente en gros: 16, ~ie des Bogards, IJru:rl'ilea. 

Le sourire de M Briand 

Ces jours dernie1's, M. Briand avait le sourire. Il sem­
ble, en effeti qu'à force de souplesse, d'adresse el de pa­
tience, 11 ail finalem<>nt r.aison de sou parlement amorphe 
et désordonné. En laissant la Chambre sans direction 
- elle repous.sait d'ailleurs toule direction - il l'a com­
nlètement d6co0nsidérée. Jamais assemblée n'a fait un 

pareil étalage d'impuissance. Le gouvernement était 
arrivé avec un projet, le projet Doumer, qui valait ce 
qu'il valait, mais qui tenait dl'bout. La Commission des 
Finances, presque complétemcnt rartelliste, l~a repousoé 
pour lui en substituer un autre. llalheureusement, cet 
autre projet était si bJtif, si mal étudié, que li. Doumer 
n'a pas eu de peine à le démolir et que la Chambre, prise 
de peur, n'en a presque rien laissé subsister. Le Sénat 
s'est donc trouvé devant le vide. Il ne lui restait qu'à 
reprendre les projets Doumer, lét{èrement modHiés, de 
façon à montrer à la Chambre qu'on veut bien sauver ln 
face. C'est ce qu'il a fait. 

Naturellement, à la Chambre, les cartellistes de la 
stricte observance jettent fou et namme. Ils parlent 
d'entrer en guerre avec le Sénat. Seulement, c'est là une 
grosse l1ffaire; et Ar. nriund ~ait bien que tous ces mata­
mores y rc*arderont à cieux Fois nvant de tenter une telle 
aventure. C est souvent quand on est im~opulaire qu'on 
lente un coup cl'Etnt ; rnnis c'est alors riu on le rate. Or, 
la Chambre françoisc actuelle a battu tous les records 
de l'impopularité. Voilà pourquoi M. Briand sourit. 

TAVERNE ROYALE (Tt·altenr) 
23, Galerie dtt Roi, 81·11:relks. Tt/. 270.9() 

Tous plats sur commande : chnuds ou froid. 
Forte diminution 

sur les Foies gr3s FEYEL de Strasbourg 
BAISSE DU FllA~C FRA\Ç;\IS 

DUP AIX, tailleur-couturier 

27, rue du Fo1si-aux-Loups, Bt11:unt1 
La plus grande maison de vêtements sur me.mre dn pays 

Costumes Dames et Mes.sieurs à partir de 575 francs 

Oui mais •.. 

Oui, mnis, où cela conduirn-t-il ? Si M. Briand a une 
doctrine ou seulement un plan, s'il se sent de Force et 
d'humeur à régner sur ces ruines du parlementarisme en 
dissolution, çu va bien. Uri briandisme peut valoir un 
mussolin;sme. Muis le bri.aJ1disme, n'est-ce pas Brinnd 
tout seul ? Quand M. Brinnd a-t-il été vraiment brian­
diste ? Est-ce quand il pt•êch:iit .la grè\'e générale 0~1 
quand 11 matail la grève d<'s cheminots? Est-ce quand 11 
faisait la loi de séparation ou quand il prêchait J';ipai­
semcnt ? Esl-co quond il parlait de mettre la. ma~n a~1 
collet de l'Allemagne récalrilrantc ou quand 11 ~1~na11 
le pacte de Locarno? Le malheur de ces grands p-0hhque<: 
opportunistes, c'est qu'on ne sait jamais comment les sai­
sir. Avec eux, on ri~que touj<iurs d'être en retard. 
~f. Briand, en ce moment, est populair<'. On croit en lui 
parce qu'on ne sait plus b qui croire. Ya;s cette popula­
rité-là est bien fragile. S'il agissoit dans le sens de l'au 
lori lé. elle serait brusquement immense ... Mais joue-t--01 
ce jeu-là quand on est cornlJlé el qu'on a plus de soixan' 
ans 'l 

<c Ce serait folie d'acheter une quatre cylindres, qunncl 
« ESSEX vous offre sa nouvelle Conduite intérÏ<'ure si:1 
« cylrndr<'s au prix de 29,355 francs (le dollar 21 fr.) 

« Pll,ETTE, 15, rue Veydt. - Tél. 457.24. » 

Le facteur de pianos Paul Bernard 

Ses instt·uments tous modèles; ses auto-pianos petîec­
tio0nnés; ses pri>: introuvables ailleurs à qu..alité égale. 
67, 1'11.e de Na111ur, Bruxelles. Demandez une auditivn sans 
aucun engagement. 
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r out s'arrange 

AL Paul Uymans, délégué de la Bt>lgique à fa S. D. N., 
svait donné sa démission. ~f. \'andcrve!de ayant mani­
festé l'intention d·aller lui-même à Genè\'e. C'omme ses 
coll~gues l('~ min1slrc:> des Affaires étrangères des autres 
pays, AL Hymans aurait joué là-bas le rôle d'un sous­
fi(re. Ce qui ne lui con\'enait pa~. Cl' qui se comprend. 
Mais M. Yandcn·eldc pourra-t-il allcr à t:enève ? ~e sera­
t-il pas obligé de rc~lt'r à Bruxelles pour essuver les 
fleurs ' dont une foule idolâtre courre son trip!!' èomte ? 
Le Patron, qui ne snil cc dont demain sera fait, a prié 
Al. Hymans de réserver .sa d~ision. Le voyage de M. Ily­
mans à Genève dépend donc de la question de savoir si 
r on peut laisser sortir Poullet sans sa bonne. 

J,ui. - Qu'ns-lu trouvé le plus agréable chez les X ... ? 
Elle. - Le Ch:iuffage LA CALO!UE, 29, 1·ue Liedts, Brv.:1;. 

Les belles expositions 

Lrs peintres et aquafortistes R. BASELEER, J. DE 
BRUYCl\Ell. A. D~Li\U1\0IS, le :;culpteur M.arcel \VOLFEfiS 
exposent à Eddy's Art Studio, Place du Châtelain, 55. 

La protesta tion Magnette au Sénat 

Donc, M. ~l:ignelle, vice-président du Sénat, se faisant 
l'organe de ceux qui ne veulent pas se soumettre aux exi­
gences du Shylock américain. a demandé à la Haute-As-
6emblée de déclarer que la Belgique ne paierait rien aux 
Etats-Unis de sa del~ de guerre. 

C'est un geste qui, étant données la situation politique 
et les idées philosophiques Je ~!. Alagnclte, aura un grand 
retentissement. C<•lte p1·otestalion s'imposait, et il importe 
peu que le Sénat, craignant de faire crouler 1oute notre 
politique financière, ne s'y soit pas associé de fait: il s'y 
est associé de cœur. 

L'intervention de Al. Afognette aura causé à bien 
des gens une certaine s:itisîaclion : nous aYons mainte-­
nant, pour raire p-0n<laul à l' intransigc.ance du sénateur 
De:>rnh, celle du stlnateur MagMlle. 

Il y a symétrie. 

Pl,\ ~os BLUTUKER 
Agence générale : 71;, l'ltC de Brabant, B111xelles 

Le Pater d'un tout petit 

demandent en chœur Beulemans, Afosselmans et la ba­
ronne Zeep ... « Cela » est une institution judiciaire, mère 
àe toutl."IS les institutions internationales, fondée en 1876, 
sur le Droit (rançais et la langue française, où dix-sept 
représcnLnnts des puissances Mlèguent ùes magistrats et 
où, ne YOUS en déplaise, la « petite Belgique ,, a joué, de­
puis un demi-siède, le rôle principal... Parfaitement ! 

Tous IM haut:i postes ont élé succe$Si\·ement occupés 
par des Bel~cs ... Et la situation préponMrante de Pr-0cu­
rew· général, sur sept titulairl.'s. a eu six BC'lges. 

Demundez donc leurs imprl'.~sion,, à Theun!s, à Speyer, 
qui viennent de rentrer d'un voyage aux bords du ~il, et 
à tous les Belges, notoirea ou modestes, qui passent par 
l'Egypte. 

Le Belge qui débarque en Egypte est conduit, obligato1-
rement, dans le C'abinct du Procureur général. I1 y u·ouve 
notre ami Firmin Van den Bosch, toujours si joyeux de 
revoir un « pays ». Et, autour de lui, les portraits de .ses 
cinq prédécesseurs belges... Et le même Jl'ryser d'heu­
reuse fierté accueillr. le compatriote: « Vous voyez que 
vous ~tes chci nous ! • ... Mais suit, aussitôt, un correctif 
un peu mélaucol ique : « Tout cela ne vaut pas le pays, 
Bruxelles, les boult>vni·ds, le Bois de la Cambre, les bu­
reaux de rPclaction, les amis, la pluie, les tableaux de de 
Blieck et l'éloquence de Lck<•u ! )> ... 

M. le Pr~ureur général pr~ les iuridictions int&natio­
nales d'Egypte, à ses ht'urcs perdut's, cultive, comme une 
ncw- de choix, le mal du pays ... 

RESTAURANT« LA MAREE» 
22, place Sainte-Catherine 

Les mardis el vcndrNlis 
Déjeuners t't Dîners à 20 francs 

Trois spécialitc\s de poisson au choix 

GRANDS ET PETITS SALOKS 

Citroën 

La meilleure et la moins d1ère. 
VISITEZ 

les }:tablissements Reué DE BUCK 
eonC<'!<Sionnairr Pru\r'J•s <'I t:'m'Îrons 

61, boulevard de Wr1terloo e t 130, avenue Lo-11ise 

Documents parlementaires 

Nous <>xtrnyons du rapport de notre ami Piérard sur 
le bu<lg<'t des Affaires éll·angèrcs pour 1926, cette phrase 
lapidaire: 

Notre Père qu'èlc..; au riel ... 
Donnez-nou, notre pnin ... Pour quïl 
.llett.ez un peu de confiture a\'cr.: ... 

· « Le Bcl;œ cgt un bon proùnclcur, mais un dépl.orable ne soit pas sec, coltlmcrc;au t. >1 

'fous sn\'ez celle qui \'ient de CROSSE ET BL\CKWEIL. On (.><'Ut sans doute nitiquer la concurrrnce que se 

Exportation judiciaire 

font parfois noo indu:>trids. sur certain~ marchés, pour 
obtenir des commandes importantes ; mais. de là à arfil'­
mer, comme le fait notre ami Pi~rard, que le Belge est 
un « déplorable commerçant )), il y a de la marge. L'om-

C'est entendu : le B<'lge est casanier; il aime 60n coin nis.cience de nos ·parlementaires se trouve, une fois de 
du feu, ses pantoufles et sa robe de chambre; et l'horizcm plus. en défaut. On comprt'n<l que n-0tre ami Piérard, 
de la plupart ne s'étend pas au delà de Terneuzen ou de journaliste à la production copieuse. mullinle el variée, 
Quévy ... Le Belge a une âme bureaucratique, ennemie de soit obligé de rédiger drs rapports pour la Chambre aussi 
l 'aventure. . , . . rapidt>mi:>nt qu'i l brosse un articlt> pour un journal. Mais 

1-e mollî n est pl'l1t-atre .pas suffis:int pour ignorer ou lorsqu'il s·nn•nturc sur u11 terrain qui n'est pas le si\ln, 
tnéconnaître ~e que certains des ,!1ôtre:o, sortant de la notre ami Pii•rnrd ferait bim d'y apporter quelque c:ir-
t1orme, ont f.nlt P.our le renorn et l 1nfluence du pays, en 1 conspectiM. Il y 1.1, chez nous, une quant ité de sociétés 
dehors dM iront1ères. .. , C•)mmerciu.)1~s et de m:iisons privé{'S, dent l'organ isntiçm 

011 nous 0 dit a.insi, ers jcurs dernir:rs, que les .iuridic- est remarquable et dont les nfraire.s avec l'étt·anger se 
t ions int~rnationalcs d'Egypte vont l'è!el' solennellement chiîfr~nt pnr million<:., Cus t'11lrl:'p1'1ses s~pp~rtent avan­
\aur « cinqul\lltenaire » ... 9u'es!-oe que c'est que cela. 7 ta~eu.sement la compara1Qox. avec celles qlU existent dans 
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d'autres pays. Si nos exportations ne se développent pas 
plua rapidement, cela tient à des r.aisons fort complexes 
que nous ne pourrions songer a P.tndier ici. 

lfais il est profondément !'l'grdtable de voir accréditer, 
dans un document officiel, par le fait de notre ami Pié-
1 a.rd, une opinion défaYorable à nos commerçants, mani­
festement injusle et ne pouvant que raire le jeu de 005 
concurrents. · 

La note délicate ~era donnêe dan::: votre intérieur par 
les lustres et bronzes de la Cie B. E. (Joos), 65, rue de 
la Régence, Bru.xelll'B. 

Soieries. Les plua b.elles. Les moins chères 

Lt\. MAlSO~ DE LA SOŒ, 1:1. nt'! dr la .lfqdcleine, Bruz. 
Le meilleur marché en Soieries rle tout Bruxellès 

Ce pauvre Poullet! 

C'est scandaleux, à la fin, de s'acharner ainsi sur cet 
homme! 

rn lecteur t11'mandc ~i ln cuisinière du ministère de la 
Déft>n!!P nnlionalt.? <·onn:1it le poulet aux salives ? 

l'n autre voudr;lil voir publier celte \'ariante des \'l'1S 

sur Xapolèon H, ile \ïr.tor Hugo : 
14 mouet~ volait ~ux \'OÜt~s étemell°", 
Quand un jet de cta<"hat lui rinça. le croupion; 
Le crachat fit. dan11 l'air un répugnant sillon ..• 
Et le poulet mouillé 11e caC'ha sou~ sou aile. 

Un lr~i~irme ,·oudrait qu'a l'or.rasion des fêles nati-0-
nalcs. il fùt orrcrl aux population~ un grand drame pa­
lrioti<1ue dont le titre ~erait : 

u~ C.\LL\IR~~ Dl~ TRIPLE cmrTE 
ou le Chcmi11 de croix ... c:cpectoral 

« Poullel, r.'i-st le kickeYlc.'esch du ministère ! )), nous 
écrit. un quatrième. 

ffautre,o:; - ils se sont rnis :i q1u1lrr pour cela - nou:$ 
enYoi<mt les six comm<11vlemcnlq du gt\nrlral Ponllet. .. 

l:n autre cn<·llrr taquine la fü1~e en l'h11nnc11r du plus 
beau tirs min isl 1·<·8 clè morrntr.• : 

Jo ~ui" Po11llcl.le.Gra,11d, jo ~ui~ Ponllet.dc·Ferme; 
.l'ai trè9 dure l'orrillo et très dur l'épide1·me l 
Q·ii donc n. dit do moi : « ("ost un PoullE't <le ferme! ~ 1 
CC'lui·fa n'r.,t qu'un ftôl, bien digne qu'on l'onfcnue. 
Jo suis le ch!'f aimé d'un fort gouvernement : 
Ra popularité. j'rn ni tont l'ngr~ment ! 
LI'~ gcnda.rmcs, 1111rhnnt Io public trop ardent, 
Me protèitrnt toujours t!e ~on 11mbaltement. 
Au~•i. 'llloi qu'il <'n soit, je méprise la foule 
Et n'ai jamais connu .. jamai5 ! ... la rbair de poule! 

rou,. \'Crrc·z C'fllC f'n11rq1toi /l(I.~ ? Sl'fê\ obligé de COnsti­
flJCr. l'un de ces jours, une Ligue pour la _grotœlion du 
Poullel... 

Pro[itons de ln bnis.~r du franr ... français. 
Y1ce - Cote d'A:11r. Dép:nl 8 et 18 mai~. 1"' et 5 avril. 
f,ourdcs et Pyrc'nér.~. Uèpar ls % ma.rs, 5 el 22 avril. 
AlgériP - T1misir. Drpnrl~ J;j avril. Paris, 5 el 17 avril . 
l'Ol'AGF,S DEWES, :iG, bouleYard Lemonnier, Bruxelles. 

Automobiles Buick 

Avant d'acheter une voiture, ne manquez pas d'exami­
ner et d'essayer les nouveaux modèles lluick 1926. De 
grands chnngemcnls ont été appo1 tés .dans le nouveau 
châssis Buick, qui en font la plus 1>a.rfo1te et la plus ra· 
pide des voilures américaines. 

PAUL-E. COUSJN, t, bot1lttHJril de ~muik. Bru.ulla. 

Luxure 

Le frère Archangias. celui qui, dans le bas de la deu~ 
xiéme page du Xî• Siècle, rédige quotidiennement une 
rerne de la prr~~ .. e hl>l~e. a'·ait fait iire, d'un pied carré, 
tous les honnêtes gen~. qu'ils fussent ou non abonne.& à 
son journal, en dénoni;ant le conrours de beauté de:- bals 
de charité, organisés à la ~fonnaie, comme un péché de 
luxure. Et, comme li anul posti la que:\lion : « Uuel rap­
port cette luxure a-t-elle avec la charité ? ». nous lui 
avons répondu : cc Un rnpport de 4 à 500,000 francs pour 
les inondés ».Sur quoi, Frère Archangias ripO!Sle : «Pouah! 
C'est ainsi que parlent les proxénètes! ». 

Vous avez bien lu. 
Frère Mchangias sait-il qu'il existe une ég!ise, _.. 

crntre de la ville, oil, de temp~ in11n1"morial, les dames 
galàntes qui font la fenêtre et le trottoir, vont apporter 
cierges et offrandes {1 Sa int-Anto in e, pour qu'il 14'ur pro­
cure. 1>endant la scrnninc qui suivra, une rliPntéle nom­
hl'euse et gént\reusjl? Fst-ce que les dess-ervanls de t'~lee 
ont jamais refusé la rlimc ile l'Plfc luxure? Est-il cewn­
dant - pouf}h! - \11x11re plus basse et qui doive plus 
répugner il un 1'<lint p1Hre '? ~;1 Frère .\rrhangias la pour­
rait-il loyalement comparer à la luxure d'un concours de 
beauté ? Si proxénélii;rnc il y a. pour les organisat~Ut't 
d"un bal, à raire rie l'argent par l'appât des exhibitions 
tle ioli('S femme~. 1·0-tumées rl même dl'roslnmet'S. 11 v 
à p~·oxénétisme aussi pour les dessen·ants d'une églisè, 
à tirer profil de la b1cmeillnncc ... spécide de saint An­
toine. 

Il n'y a, dans la pratique, qu'une différence (et nous 
la sis:nalons à toute l'attmllon de Frcre :\rrhan~ias) : c'est 
que les organi~ateurs du bal de la 'fonnaie passent, à la 
rharilé publique, les ~omm<'s qu'on leur ver~; tandi6 quo 
les desservants du temple s'in!'pirent. pour leur indll8trie, 
du pro\'crLe bien 1-.onnu : « Chorilé hiPn ordonnée, com­
mence par soi-même )). 

Lai.s~ez donc lrs honnMf's gens s'nm11~~r en p:iix. le.s 
joim dn carnaval. bM :ibbè - el fermez votre botLe à 
anathèmes. Ji~st-C'e qu'il i:.'occup1mt de vos messes et de vos 
exerc ices de piété, les bons Delges que nous sommes ? 

L:\ PA~NE-SU1t-MER 
fü)fcl Continenlnl Le meilleur 

M. E. Goddefroy, détective 

81ircau.x : 44, rue Van.den TJogacrde, Bruxelles-Maritime 
Téléplio11e ô03.78 

le Peuple intervient 

Le Peuple a tiqué sur l'arlicle de l'abbé et )'a repro-­
duit en l'approuYant ! ! ~<>us n'aurions jamais pensé que 
l"union rùt :>Î étroÎI<'. llOllS un ministère démocratique. 
entre sorialislN; el cléricaux. Le Peuple organisant, de 
concert avec les abbés du X.\'e, une croi~ade contre la 
Luxure, à propos du proxénétif.me de.s bals du carnaval, 
voilà qui eût tout de même éberlué Volders, César De 
Paepe et Royer - et qui doit éberluer tout autant Bran­
quart, Fischer Pl Vândcrl'elrfo ! 0 Belgique, chère et vieille 
terre des franches lippt'es, des I\erme:>st'S et de la bonne 
gaîté, fruste et loy•alti; rher vieux pays mosan qui, 
comme une Touraine reculée vers le Nord, es peuplé de 
joyeux compagnons rahelnisicns. aussi bien portants a~ 
moral q11'nu physique; beau pays flamand d'Uylenspiegel, 
d'llêlènc Fromont et rles Trois-Puccll('i;, vous voyez-vou8, 
sous le goupillon clê!'ical et la hache d'armes de la dém°'" 
"''~ ramenéa à la ver:tu eucharistiqu. 2 lmlaigine:.....- 1 
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les troupes combinées de l'Eglise et de la Maison du Peu- 1 le soldat de l'humble sourire des pauvres - et voilà 
ple, bonnets phrygiens et tricornes .mêlés, se ruant à l'as- en quelques secondes les paniers remplis. 
saut du fort Luxure, sous la c-0ndu1te de l'abbé Van Hout A ce moment, la deuxième sentinelle les aperçoit; ses 
el de Jules Lekeu, lequel reculerait d'horreur en voyant traits se oontrnctrnt, la e<>lère lui empourpre la figure 
tout à coup que le fort est d~[endu par Jules Deslrée ? et, a\'CC des cris de bète et de grands gestes de menaces, 

Est-ce que nous allons de\'cnir des bigots et dac; bypo- il oblige les pauvre!!Ses interdill's à ren\'erser leur pa-
crites ? E~t-ce que nous allons assister à la constitution, nier et à filer au plus \'ile. 
dans le Parti Ouvrier, de Syndicats contre les Jill Péchés :fous r!'f!ar<lions à cc' moment le premier soldat: il 
Capitaus ? Verrons-nous des cG1rtè~l'8 de prolélaires mani- n'Ol':l pas dire un mot, mais une grosse larme coula sur 
fesler dans no8 rues au cri de : « Guerre à la Luxure » ? sa joue. 

En vérité, nous vivons en de bien singuliers temps et Il reprit sa faction. 
nous vo~ons ~es t-berrations .~e sentime~t el de pensée ~el- Et son compagnon, satisfait et redressant la taille, 
le.ment 111vra1~P.mblnbks qu 11 vaut mieux se hâler den me sembla syrnl>oliscr dans toute ea répugnante hor-
rire pour no pas être obligé de les ... discuter par des reur la vastQ brute aliemande. 
arguments ad hominem - ou ad [eminnm !... ' 

Mèditez sur les prix de réclame ci-dessou1 : 
Cornpll'.?l veston cheviotte anglaise s/mesurc ... fr. 625.­
Chcmise oxford avec manchettes e/mesure...... 40.-
Chaussettes de fil . .... .. .. ........................... 12.50 
Grand choix de cravates soie ... .. .. .......... .. ..... 15.-

Chez Darchambeau, 22, avenue Toison d'or 

Pous remplacer le Concours de beauté 

Le Conseil communal de Bruxelles vient de recevoir une 
reiuête tendant à ce que, pour les bals du carna\'al de 
i!h .. i, dans la salle du thêAtre de la Monnaie, les concours 
de beauté soient remplacés par des concours de civilité 
puérile el honnête. On y adjoindrait un ooncours de loto 
et de nain-jaune et un concours de pictë. ~f. l'abbé \\'allez 
présiderait le jury. A minuit, on déc!'('l1erait un prix à la 
dans(• use la moins décolletée. Le rëalement de ces com­
pétitions serait calqué sur le r~glement du Prix Bastin. 

PIANOS E. VAN DER ELST 
ï6, rue de Brabant, Bruxelles 

Grnnd choi.t de Pianos en location 

La marque '3ANDEMAN est sans rivale 

Remember 

Un souvenir nous revenait, un soir de cette semaine, en 
sortant de la représentation, au Parc, du Vieil Heidelberg, 
et en p.assant devant un des hôtels ministériels de la rue 
de la Loi. 

C'~tait au cours de l'hi"er 1914-1915; on déversait des 
tombereaux de houille dans le ~1pirail de l'immeuble. 

Le froid était humide et pênétrant. Deux pauvresses, 
le visage bleui dans leur châle de laine, surveillaient les 
débris de charbon qut- les charrettes vides, en s'en allant, 
avaient lais!'é tomber dans la rigole; un panier au bras, 
elles attendaient craintivement que les senrinelles mC1n­
tant la garde devant l'hôtel détournassent les yeux pour 
ramasser ce charbon. 

Une des sentinelles s'aperçoit du manèfe et fait signe 
aux deux pauvresses de s'npprochér et Cle remplir leur 
panier. Sans doute, cc soldat, paysan grandi dans quel­
que paisible villag.c au fond d'une vallée heureuse, loin 
des hommes méchants qui tratncnt des sabres et por­
tent des fusils, sans doute cc paysan pensait-il qu'à la 
même heure, sa femme ou sa mère tremblaient, elles 
aussi, à l'aigre bise de novembre, qu'elles aus:;i pouvaient 
C:tre en quête de quelque morceau dédaigné de comous-­
*iblc ... 

Le& deux femmes s'empressent, aorès avoir remercié 

Différences et inveraions 

Quelle diffcrencc y a-t-il entre un éléphant et un traitre 
turc ? 

L'éléph.ant porte la trompe, et le traitre turc trompe 
la Porte. 

Entre une hirondelle et un Anier ? 
L'hirondelle bn1 drR ailrs et l'ânier .~elle deR bats. 
Entre Richard Wagner el le masseur d'un noble anglais? 
Wagner a soigné J,'Or du Rhin el le ma&S('ur soigne les 

reins du Lord. 
Entre un anneau trouvé dans un champ de blé et un 

mslrumcnt célèbre ? 
C'est simple : on dit : En fépi anneau et, par contre, 

on dit : Piano llcrnlct. 
JI chante et enchante. 
212, rue Royale, Bruxelles. 

Horrible! most horrible! 

Ils causent, s'étant aUardés au café jusqu'à l'heure de 
la fermeture: 

- M. Nothomb est un as<'èlr. Que dira- t ~nn <j on lui 
envoie une bnlle dnns la peau 1 
-'! ! ... 
- Que cet 86Cèle tâte du plomb ..• 

??7 

Dans l'Oricnt-Expro~s : 
ll~ JEt;~E TURC. - Savez-vous la différence entre l'an­

ienne capjtale de la Turquie et le jus de rêgliss~ ? 
UN Pi\RISŒ:-i. - J~ d-onne ma langue aux chiens ... 
u;-.: HAI,Œ,~. - C'est bien simple:- l'ancienne capitale 

)tamboul el le jus de réglisse, c't'en bâton ... 
? ? ? 

- Quelle est la diff~rence entre le prince Léopold et 
\Ille Lenglen, en yoyag!' ? 

- C'œl que l'un emmène son Raquel et l'autre emporte 
sa raquette. 

Bouchard Père et Fils 

Mai"on fondée on 1731 

CllAT'E.\ U DE BEA U'SE 
Be>rrlcaux - - - R,eime 

vous offrent I~ vins de leurs Domaines de 
BEAUNE, VOLNAY, POMMARD, CORTON, 
MONTRACllET, l•'I,EURIE, etc., et se chllr­
gi?nt do lt1 mise en bouteille3 d~s vius en ~ro~ 
qi1i leur sont achetés. 

Dépôt de Bl'uxcllcs: 50, rne de la Régenco 
Pris0cionrant cnvoy6 aur clemando. - Téltphono 178,70 
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Va.riantes 

La re"11e Le leu~ Barreau public, dans son numéro 
du 21 février, deux poèmes de l'avocat liégeois Marcel 
Thiry et déclare qu'ils oont d'une fort belle inspiration 
comm~ d'une très grande pureté de style. 

t\ous n'y oontredisons pas; mais ils sont surtout sug­
gestifs : ils su~gèrcnt, en effet, d'une façon presque ir­
résistible, l'im1talion. 

Telle la seconde strophe du premier poème : 
Entends ce soir du Nord qui chante : c 0 Tannenba.um ! » 
Et ~uviens·toi d'un soir au golfe de Finlande 
Oil, 110us ton unifonne et d&na ta houppelande, 
T u t'en allais vers le beau nom d'Ornnienbaum. 

Ainsi, transpœant le poème en SuiiSse, on pourrait 
ô'écrier: 

Entends ce ROir du Nord oha.ntio.nt c Guillaume-Tell » ! 
Et t10uviens-toi d'un eolr dan11 les monts d'Enga.dine 
Où, sous ton uniforme et dans ta gabardine, 
Tu t'en a.liais vers le beau canton d'Appenzell ! 

Version italienne: 
Entends ce soir du Sud chantant : c Fa.nionli J > 
Et souviens-toi d'un soir, au golfe d'Eroscape, 
Où, Eoas ton unifonne et sous t.on ample cape, 
Tu t'en allais vers le beau nom do Tivoli! 

1:ersion bruxelloi~e : 
Entends ce soir chantei· 1' c O Van den P~reboom ! > 
Et tiOuvieng-toi d'uu soir d'hiver, gur la Grand'Place, 
Où, sous Ion uniforme et ta plus belle ja~e, 
Ta t'en alla1a vera )& mosique : c Boum! boum! boum! • 

Enfin, ,·ersion liégeoise : 
Entends ce soir da Nord chanfont : c L'avèv veyon? • 
Et souviena·toi d'un soir, p!W de la Violette, 
Oà, le col entourâ de faine violette, 
Tu t.'en allais vers Io beau nom de Marcatchou ! 

Ça ne nous empl!che pas de trouver très bien les vers 
de M. Marcel Thiry. 

JOUES CROS!l:S, bibelot.s anciens et meubles d'époque 
sont de plus en plus rares; mais vous en trouverez encore 
au « llont des Arts », 48. Montagne de la Cour, Brux. 

Hup-OBILE 6 cylindres 22 H. P. 
Ill 8 cylindres on ligne 28 H.P, 

sont le~~ us 11111 faites pnrce que oonstrultes 
- A vm, LES MmLLlfüHS AClEHS -

ACENOIE G "-NtRAL IE1 9 7, AVltNU B i.ourse:. 97, BRUXELLES 

Colonisation admini1trative 

On sait que notre ministère des Colonies a créé - il 
v a quelque temps déjà - un O{pce colonial qui. dans 
la pensée de ses fondateurs, devait Facilit-0r les affaires 
cnlre le Congo et notre pays. Nos commerçants et nos 
industriels, \'Oire même les Belges qui ont l'..intenlion de 
~olliciter un emploi dans la Colonie, dc\'aient pouvoir y 
lrouvcr rapidement les renseignements dont ils avaient 
besoin. L'O{[icc a été ouvert - aYcc grands coups de 
gro~ caisse - el l'on pouvait espérer qu'on allait sor­
tir de la période do somnolence administrative. Douce 
illusion .. . 

Deux cas typiques montrent que l'O[[ice coloni<Il n'est 
pas organisé pout· répondre aux besoins du public. 

Un de nos ami'S s'y rend pour obtenir une petite bre>­
chure indiquant les règles essentielles d'hygiène au 
Congo belge. .Ta .• dis, on re~ett~ it à tous loo agents .de 
l'Etat qui rartn1en1 pour 1 Afrique centrale, une notice 
en flamand et en français . qui était, ai nos souvenirs 
sont exacts, l'œ11vre du docteur Dryepondt - et qui con­
tenait d'excellents conseils. Aujourd'hui, à l'O[[ice colo-

' 

nial, on vous renvoie à un article paru dans Je Bulletin 
de l',tgriculture au Congo, ou bien on vous conseille de 
vous procurer un Jil•re trop oopieux, trop savant, que 
toutes les librairies ne possèdent pas, et dont l'employé 
de l'O/lice vous monlre un exemplaire dans une vitrine !. .. 

Un commer~ant devant, à l'improviste, faire une ex­
pédition au Congo bel~e d'un article de première néces­
sité et de consommation courante dans notre coloni(>, 
téléphone à l'Oflice pour avoir des renseignements au 
sujet de l'emball:gc que l'on recommandP d'adopter. On 
le prie de retéléphoner plus lard, le directeur général 
de la n••m• Direction, qui s'occupe de ces questions, étant 
précisément absent. 

Comme organis3lion pt·atique, c'est réussi ! ... 

Les pianos de 1.a granrlej GUNTHER 
marque nationale • 

sont incomparables par le moelleux et la puissance de leur 
sonorité. 
SALONS D'EXPOSITION : 14, rue d'Arenberg. Tél. 1225l 

Au « Café de Paris ,. 

De l'élégance, du chic, des vins, de la cuisine, un o,.. 
chestre, mais pas de « coup de fusil », 91. rue Sl-Lazare. 

Clément Y autel et noua 

M. Clément \'autel nous fait l'honneur de nous 6ert,.. 
)[~Jheureuseni~nt, tl nous prie et même il nous enjoint en 
faisant appel à notre loyauté, de ne pas publier sa lettre 
C'est dommage, car elle est belle. 
. M.a~s nous ro1là bien embarrassés pour répondre et nous 
1usttf1er, ca:r li. Clément \'autel nous accuse. Il nous soup­
çonne de publier sur lui des échos « désobligeant.s » et 
même « calomnieux >>, qu'il n'a d'ailleurs pas lus, dit-il. 

Oh! M. Clémc·nl Vautel! Calomnieux! Vous êtes mal ren­
seigné sur ces << saloperies », comme vous dites élégam­
ment. 

Nous n-0us sommes orcupé deux fois de votre auguste 
personne. N-0-us avons di! que vous aviez complètement 
oublié la Belgique et, en effet, vous avez un jour dit à un 
de nos amis qui vous parlail innoc.t'mment de Liége, votre 
ville natale : « Je n'ai plus rien de commun avec la Bel­
gique». Dt> plus. nous 3\'0ns rt•procluit exacteme1it 11n éloge 
de M. Augus~ Vaulct, président de ITnion des Coiffeurs 
de Liege el dc la province, paru rlnns la Revue de la Coi{­
[ure. Parmi les litres de gloire de M. Vaulet, l'excellente 
publlralion fai"'3it remarquer qu'il était votre frère. Ce 
point d.hist-0ire littéraire et capillaire noUs a paru inté­
ressant. Il n\ a là rien de c< calomnieux >>. dans tous les 
cas. Il est aussi honorable pour un homme de lettres 
d'avoir pour frère un as de la coiffure. que pour un coif­
feur d'a\·oir des lirns de r:m>nté aussi étroits avec une 
1lluslralion dt'S letlrt.'S el du journalisme. Ceci rlit, ooUB 
sommes prC!ls à a\'ouer que nous sommes dévorés d'envie, 
comme ,·ous dites, non devant vos formidables tirages, 
mais devant \'Oire génie - génie épistolaire compn~. 

CIIAMPAGNE G 1 E s L E R Ses bruts 1911-14-20 _ 
LA GRANDE MARQl E IJUÎ ne ch11n~I' nas de qua lité. 

A.·G. Jea11 Godi< hal, 228, ch. }'ieurgat, Br. - Tél. 475.66 

Ce que noua tenons 

Le succès, tlvee la machine à écrire « Demountable ,. 
6, rue d' Assaut, d Bruxelle8. 
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Le colonel Van Deuren conféren cie 

On les fabrique en série, aujourd'hui, les conférence!. 
Dés que Tartempion a lu, dans quelque livre ou quelque 
gazette, un passage qui l'a intéressé, il l'extrait de la 
masse et bâlil tout autour une de ces causeries qui font 
passer une heure paisible à des auditeurs accommodants ; 
les dame-5 bâillent avec discrétion derrière Jeurs doigts 
gantés et les messieurs troU\·ent qu'il rait bien soir ou 
qu'il fera bien bon, tout à l'heure, d'allumer une ciga­
roJte. 

De Lemps en temps, une conférence tranche en vif sur 
le fond grisâtre de l'institution. Telle la conférence que 
donnera le samecli 27 courant, à l'Union Coloniale, en 
présence du Roi, le colonel V:m Deuren, dont on sait les 
performanoos scientifiques, les inventions déconcertantes, 
(par exemple celle du mortier de tranchée qui porte son 
nom), la bonne humeur civile él militaire et cet aspect 
rondouillard qui Juj valut, dans une récente revue des 
élè\'(~S de !'Ecole d'application de l'artillerie et du génie, 
d'être joyeusement comparé à une saucisse abandonnée 
par l'aviation ou à une tourelle Mougin à chenilles. 

Et puisque nous parlons de celle revue, citons le oou­
p let que les revuisles lui faisaient chanter sur l'air: 
l'foa Boma: 

Un joal', voilà de ça quelques semaines, 
Un médecin m'a dit : c Mon colonel, 

Faudrait fair· mnisrir votre bedaine; 
Changez donc d'air; foyer; Bruxell' ! » 
Suivant son conseil, un matin, 
Je pri1 l'bateaa pour le Congo; 
N'sachant pas la laagu' du patelin, 
En débarquant, j'di.' aux négrœ : 

Vive Borna! 
Je Tous 11alu', mes fils; 
Vnn Deur'n, c'est moi, 

Prêt à vous rendr' servie' l 
Soyona copains, y a plus c d'écarf.-s probables >, 

Sur le sable, 
Je auis tout rond! 

Plus de c moindres car™ >, c'est jmé ! 
Vive Bomal 

J'ai laissé en Belgique 
Vivo Bomal 

CeW foutue 11tn.tistique, 
Les Congolais, c'est guère nègre, mais pas ta.nt, sacrédis.ble, 

Que lœ c probables > ! 

Mais ce n'est pas une variation, même musi<;ale, sur 
le cours des probabilités que nous donnera demain le ~ 
lonel Van Dcuren • ce n'est pas non plus sa concepllon 
.rune cure cl'embo~point; ee. sont ses idées l!ersonnelli:s 
!'11r la meilreure raçon de déhvrer notre colonie. une fois 
j>O\Jr toutes. du marasme de ses moyens de transpo11, 
notamment par la captation de l'éneri:tie des chutes et 
1!cs rapides et par l'industrialisation du débouché du Ba&­
Congo. 

Cet animateur a conquis d'emblée les milieux coloniaux 
cl noU.'l avons pnlendu un pionnier bruxellisant de la pre­
mière heure s'écrier: «Ce Pitje, quâ m~me !_You.s \'errez 
1iu'il aidera à sauver le Congo, comme tl a aidé a sauYer 
l'armée par son artill.erie de tranché~. » 

Ce n'oot pas la plus nerfectionnée ! 
Ce n'est pRS ln plus perfectionnée des perfectionnées l 

.A. "C.J' l3 -u Ft.N" 
4 - 6 - 8 Cylindres 

]5, avi:nue J,01.usc. 
-,Jf él. i5~l.7~ 

C'est la Perîection. 

La Semaine heureuse 

Vn grand projet est en ce moment à l'étude. 
Il serait question, pendant les rêtes de Pâques et la 

semaine qui suina, de suspendre, dans toutes les loca­
lités du royaume, l'applic.alion des lois Vandervelde, de­
puis la loi sur l'alcool jusqu'à celle des huit heurœ. 

Nous aurions la joie de nous retrou,·er, pendant une 
semaine, dans la Belgique heureuse et libre d'avam­
guerre. 

Le gouvernement que l'Europe nous emie pourrait-il 
offrir de plus beaux œufs de Pâques à toute notre niillanlc 
population décimée par l('s a\'crses, les abbès du XXe Siè­
cle, le parlementarisme cl la surtaxe pro[cssionnelle ? 

Pendant les soirées d'hiver 

Oo parle beaucoup, en ce moment, d'un nouve~u poste 
récepteur de radiotéléphonie à i lampes, de fabrica tion 
belge, lequel serait supérieur à tous aulres par 'U pur<'lé, 
sa puissance, son extrême f. ;iilé de régla~e. 

La brochure r!e~criptive n° 27 C. peut être .lemanMi· :' 
la Cie Conf. (TP.l A L.M O J67, rue noyalr. ;i Brn:-..dl :-~. 
Tél. i 23. 17 

Histoire marseillaise 

Entendu raconter au café, à la table voisine t.lc la nôtre : 
Ce Marseillais, doué d'un nez d·une long11E>•ir rare, P.t 

rnntard comme tous les ~farseillais, in\'cnlail t.les histoi­
res délirantes : 

- Figurez-vous, dit-il, que j'étais allé me promener 
dans la rade, \'Crs le Chateau d'if. dans un •' frêle embarca­
tion. lorsqu'un coup de \'Cnl nous jeta a ln mer et coula 
ma barqu~. Alors, j'ai fait la planchc. fai altachè mon 
mouchoir à mon net et je suis re\'enu h Lerre comme un 
bateau à voile. 

Mais Marius, qui le guettait : 
- C'est très bien. Mais, moi, j'ai fait mieux, dans les 

mêmes circonsf3nces : au lieu de nw servir de mon mou­
choir comme vous, j'ai allumé mo pipe et je suis revenu 
à terre ('n bateau à vapeur. 

BUSS & C0 pv°o~r CADEAUX 
66, RUE DU MARCHÊ-AUX-HERBES, 66 

Et cette autre ... 

- Moi, dit Costecal1ie, je suis un plongeur émérite. 
Quand les eaux sont fines. vous pou•et jeter une pièce 
de deux francs par \'ingl mètres de fond : je plonge et 
je vous la rnpport(' clans ml's dents ... 

-C'est très bien, fait Excourbaniès. ~fais. moi~ je Jais 
plus fort: je plonge el je rapporle la monnaie ... 

Pour être heureux 

Un instant : boyse ta mie. 
Une heure : dine céans. 
Un jour : Souli té. 
Une semaine : Marie té. 
Un mois: Tue ton cochon • 
Un an : trouve un trésor. 
Dix ans : ? ? Répondez : 
Toute ta vie, porte la Gabardine Brev<>lée Universelle 

« The Destroop-0r's Raincoat Co Ltd », 2i à 50, Passage 
~u Nord. 
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Au feu! 

M. Van Remoortel, ancien combattant, se trouvait, le 
jeudi U février 1926, dans le tram économique Bourse­
Bois, ayant comme voisines de banquetre quelques 
dames et, comme vi~-à-v1s, deux officiers. 

A l'arrèl de la place Stéphanie, une longue flamme 
jaillit brusquement au cont~ct de la charrue. Pourquoi 
M. Van Rcmoortel ouvrit-il rapidement la porte de la 
\"Oilure et se préc1pit.a!.t-il sur la chaussée pour conti­
nuer 11a route à pied, tandis que les dames et les ofiiciera 
restes sur ln banquette, échangeaient un sourire? 

M. Van l:lomoortel a pourtant l'habitude du feu ... 

Allez déguster, au Coun·ier-Bourse-Tnveme, 8, r. Borg­
va1l, sa délicieuse Munich, qui vous grise lentement. 

AU CENTAURE Exp . . Paul MAAS 

Sur Mendèa 

Puisqu'on reparle de Catulle Afondès - que François 
Coppoe, son ami, appelait : un vieux p2ge doublé d'un 
vieux jui[ - \'OÎci une anecdote drôlement racontée dans 
un livre édité chez Vanicr, en 1910 :En marge de La lit­
Urature: 

« La grande notoriélé de ce prodigieux ballonnet que 
fut .\lendes dala1l de sa liaison aYec Augusta Holmés. Très 
répandu dans tous les milieux littéraires, il promettait 
.six pièces ault thi•âtrcs. \'ingt rom.ans au:< journauli. Chez 
les éditeurs de musique, il annon~ait Lancr.lot du Lac, 
lléro et Léandre, 1\starté, qu'il devait ëcrire pour Holmès. 

>> Il obtint de Y11lcm8êsant une a\'ance de douze cems 
francs sur Ù<'~ scènMioi.- q11'1I lui a,·ait rarontrs. C'rst, 
dit-on. la seule faiblt>sse qu'ait jamais Pue cet éminent 
directeur. et il dut la rcgrclk'r, car jamais les romans 
annoncés ne furent commencés. 

» Comme• les hu s..«1rrs l'as~ic~1rnaient à son dornicilé de 
la rue de Bruxelles. notre panirr percé habitait chez 
llolmès 

» C'est là qu'il l'tlccvait ses ainis. On servait des plats 
étranges, ries fruit~ cxot iques. <les liqu.f'11rs rares offcrlea 
en di>s cornets rie Venise. Les diSC11i;~ions très animées se 
transformaient parfois en disputes au dessert. Si bien 
qu'Augusta llolmès rmig-r~it rlans un(' pièce voi)>inr al'f'(' 

ses invités les plus paisibles. L'illustre musicienne fut 
quelque temps san13 s'accoutumer à Ot'S rèunions vi­
brantes. Elle St> lamentait: 

>l - QucllM !'ting11li1~rrs ~nns ! n~ rommencenl nar 
parler de Victor Hugo, et ils finissent toujours par se dire 
merde ... » 

Attentlon ! 

Assurcz-,·ous pour l'i n~pcction que \'OS cbcveux soient 
bien lisses. 

Le Sco11tmastcr n'oubliera pa:; de s'en assuN'r ! Grace 
nu S1'1tCOHB vous (X>UVC'Z l~ maintenir r!ans n'importe 
quelle position et les tonscrï•cr brillants el en place tout 
le lour 11ans i<'s rC'ndre grns ou bien s~rs comme le îait 
l'eau. sr.1ro11n prévient l'app-01rition cks pellicules. 

OFFRE GRATUITE 

Veuillez m'envoyer 91·otuileme1it un échantillon il,. 
ST1l f.OJ1R. 

~01n • • • ••• ••• • • • ••• ••• • •• 

AdrPsse ••• ••• ••• •• , ••• ••• ... 
Phamiacie DELACRE, 64-6û, Coudcnbern. Bruxelles. 

Scène vécue 

L'aubette à journaux de la place Yadou, mercredi der­
nier. 

Papa, qui vient d'acheter un illustré, le donne à sa 
fillette et tend cinq sous à la marrhande. 

- C'est trente-cinq centimes, ~lonsicur. 
- Cependant, voyez le prix marqué. 
- Oui. mais c'est un journal français. 
- Le rhange. peut-êlre? 
- Non. Mon~ieur, le tran~port. 
- Je vous dPmandc bien pardon. 
Papa y va rles drux sous rle supplément. 
Et une femme du pe11pl-e, 6cœurée d'entendre un bour­

geois poser tant rie questions. apprécie : 
- Yenda, den dnan, vcu vijf cens! 

~ie.ssageries rapides, 

Comoagnie ARDENNAISE 

Dédouanements - Déménagements 
Avenue du Port, 66 - Tél. 649.80 

IRIS à raviver. - ~O te;ntes à la mode 

Les morts récalcitrants 

Il ~sl armé, l'autre jour, à ~r. Paul Brulat, le robuste 
écri\'ain de la Gn11911e el de la Faiseuse de Gloire, une 
pctile mésaventure qui n 'arri\'c qu'aux hommes célèbres. 
On annonça sa mort alors qu'il se porte à merveille. 

Le journaliste !!:mile BlaYet, beau·père do ~!. Emile 
Buré, directeur d(I l'E:rlofr, éprouva naguère même con­
trariété. La nouvcllr etc Rn mort prématurée lui parvint 
daniS l'exquise roscrriic de ln Cote-d'Azur, où il prenait 
sa retraite rie iournolisLc 1mpénitrnt: quelnues lignes d'un 
journal du malin, surmontres d'un litre ~ras : « ~fort 
rie M. Emile lllavcl ». 

li ~ur~auta d'abord en grommelant: (< Quel est l'imh&. 
cile ? » E11swtc, il rt•lut l'information ;wec inquiétudet 
même qu:inrl on est vil':\nt, on n'aime pas apprendre si 
mort. M. Olavet rclsolut rlc prou\'er qu'i l était encore e l 
\•ic. Il prit le rapirle pour Paris cl fit passer sa carte al 
récl~ct"ur en chl.'f du 1ournal qui a\'ait publié la nouvelle 
funèbre. 

Le rrda"t1·1tr en chd le reçut fort aimablement et s'en­
quit de l'objPt de sa visite : 

- Oh ! comme c'ost cnnuveu:<. dit-il au mort récal­
citrant. Noire dirrrh•ur n'aim~ ~uèr<' les rcctifirations. 

Un directeur de journaux américains, dans un cas ana­
logue. rut mFlcxrhlc. Le paroi~sien dont il a'·ait annoncé 
la mort eut beau le supplier rle rectifier. il ne v~ulut nen 
sa,·oir. 

- !Ion journal, lui clit le r!ircclcur, ne se trompe ja­
mais; il a impr•mé que l'Ous Mes mort, c'est que v<>us 
èt<>s mort. rout r.e que je puis foirt> oour vous, c'est de 
vous re~susriter: clem11in, voire nom fif{11n?ra sous la ru­
brique : « Nais.canr<'s '"' la i:rm:iine )) ... 

fH~NJUllN <.'OUPRIE 
Ses portrniti; - Ses agrandissements 

32,ovenue Louise, Br11"1clles (Porte Louise). - Tél. t 16.89 

Automobiles Voisin 

.'33, rue rfrs Df1L.r-Eglise11, 11ruxclles 
Sa 10/12 H. P. - Toutes les qualités de la grosse voiture~ 
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ln Brussel Vlaamsch 

Entendu sur la plate-forme du tram ! 
- Zedtn operatic getubisseerd en zede excessivement 

wel gereuBsissrerd. 
Cela nous rappelle cette annonce frêquemment lue dans 

les journau:ot hollandais : 
Gcmeubclccrde l amer te /.oueerm. 

RESTAURANT« LA. p_ux » 
57, rue de l'Ecuyer 

Cuisine classique 

DEUX JOLIES SALLES DE BANQlIB'TS 

Apprenez les Langues Vivantes à l'Ecole Berlitz 
20, place Salnte•Gudulo. 

Ne sutor ultra crepidam ! 

.~utmment dit : soyons prudents, quand nous citons 
ie rhisloire andenné. 

Dans un roman t·ëcent, l,cs Révélées, rauteur. Michel 
Corday, fait raconter, par un de ses personnages, les 
fouilles de Schlirmann en Troade. 

« Et sous la ville de Pâris el de Priam, êcrit-il, il avait 
dêcOU\'ert six autres citês superposées ! Ainsi, !=ept civi­
lisations s'étaient succérlP, avant le siège dont le chant 
d'Homère nous a gardé le oouYenir ... 

» Turquois appuie d'un gros rire: 
)l - En Sômme, de ros S(?pt ci,"ilisations-, que reste­

l-il ? Une histoire de fi>mme ! >) 
Oui: mais, malh<'urcu~em1·nt, r<' n'est pas sous la rille 

de Priam que les fouill<'urs de Schliemann ont mis au 
jour six villt.>s dêtruit.cs, mais bien a1t-drssvs. Quant a11x 
upt civilisations <tni onl précédé, d'après ~Iichel Corday, 
le siège de Troie ... 

c J,es :tbonnem~uts aux jon1'Ila.ux et pnlilioafions 
> bel~rs, franeal.c; et an~lais sont r eQus à rAGENCE 

» DEC'HEXXE, 18, rue du PersiJ, Br1L~e1IPS, » 

Teinturerie De Geest 39·H, r_u~ de l'H~pltaJ, =· 
Envo1ao1cnoen proTinœ·l~l. 2G978. 

3ur le tram 

Sur Io plate-forme du tram, où nous tenons quallorze, 
?lus comprimés que ne le seront jamais les ~êpenses des 
ministères, nou~ en~ndons C<'tle conwrsaltoo. 

- ... Oui, mon ch,.r, fai ét.è bien inquiet; le mêde­
~in m'a 111troduit, pendant dix jours. des b-Ougies dans 
.ia vessie. 

- Des bougies ? 
-Oui. 
- Dans ta \'Côsie ? 
- ~fais oui. 
- Allons donc ! 
._ Comme je te te dis. 
- Laisse-moi tranquille ! Tu V-Oudrais me faire p~n­

Are ta \'essie )lQUr une lanl~rne !. .• 

Votre auto peinte à 1a Nitro-Cellulose 
par la C•rro•aerlo 

ALBERT O'IETE REN, rue Beck ers 48-54 
ne e1•aindra nt la boue, ni Je goudron, sera 
4tun entretien nul et d'un brillant durable. 
• 

Loi sur les sociétés commercla'es 

Notre 6rudit et Iahorieux confrère et ami A. Boghacrt~ 
Yaché \'ient de publier, à l'O[{ice de publicité, la nt:u­
\'Ïème édition, dans la Collection des Petits Codes prati­
ques .t B - T', de son recueil Loit sur les sociétês commer­
ciales : 

« Il est rare qu'en notre pays un ouvrage de droit 
atteigne un pareil nombre d'êditions, a constaté M. Jean 
Thoumsin, l'éminent référendaire de notre tribunal de 
commerce, dans la Jurisprudence commerciale de Bru­
:ielles. La faveur accordée par le public à l'œuvre en ga:· 
rantit le mérite. Un remaniement de ce petit Code avait 
été rend11 nécessaire par les modificati<>ns nombreuse.s 
apportèM aux lois rêgissant les sociétés. Le fisc ne les a 
pas oubliées clans l'élaboration des mesures qui peuvent 
procurCJ' dC>s ressources n~tal. Il .a fallu rechercher des 
disffOsitions f(·gislati1•cs épnrsei:, le~ ra-ssembler, les c;o­
ordonner, élaguer celles abrogées. Travail difl'icil1' et 
Mlical c111e rl'cxlraire d'une lrgislalion nombreuse et dif­
luse. ks trxtcs qui ~e rapporlrnt à une mntièrr spéciall.l ! 
L'aut,.111· a Pntrrpris rrtle tâche pour les sociétés com­
merciales el il para il l'ovofr <'!cc<>mplie n_vec ~u.ccès .. Par­
fois, il .agrt>mcnte heureusement la ?1spos~lion legale 
d'une dèclarallon de son promoll'ur. qut en f1::-:e le sens. 
Le Petit Code de poche est de.stiné à Figurer sur la _table 
ile travail de Lous CPUX qui 1loivent obserrer ou appltquer 
les lois relatives aux sociétés de commerr;>. °" 

PIANO~ 
AUTO· PIANOS 

16,R.uL.d.e. .Pi:M-4(1.(>t. Ttllphon~ 1S3 92 - Bru.x.elleA 

Histoire familiale 

Maman, après le diner, ne peut résister a une douce 
somnolence. 

- Mais aujourd'hui, maman, il mon dîner de fian­
ça illcs, tu t' ohs<>rveros'? ... 

- Oui, petite Simone, ÏP rcsistierai. 
- Tu comprends, mnman, devant mon fiancé, mes 

amies! 
- Oui, oui ; c'est promis : mais, .de _ton côté, ?hsen-~­

moi et, à la moindre alerte, un bruit discret, mais suîu­
sant, pour me tirer de cettie torpeur. 

- Con\'enu. 
Après le dtner, au salon, maman fait un effort, que 

seule ~imone admire. C'est me~illeux; mais, de fait, 
la surreillance s'est r<'iâchée. Pau\•rc maman : )"habitude . 
ce diner exquis, les bons \'ins on( bientôt raison de SA 

volonté ! Et Simone la trouve assoupie lorsqu'elle lui sert 
le café. 

Que faire? 
Ingén ieu~e. Simone élève la cafetière d la boisson 

chaude, coulant , tombant plutôt dans la tasse, fait un 
bruit discret et surrisant, puisque maman parle: 

- Comment, Nestor, lu te lèves déjà? 

Afa cht--'l Claude, 
Si Ïu veux rester s ·lt.e, souple, leste eï élégante, fnis 

installer par VLIEGEN t c;alle de 1Ya1ins-cubinet de toilette. 
Il rept•éscnte, à Druxel. li, les Etabissemcnts PORCHER, 

d<' Paris. · 
Tu trouverai facilemeni l!"fl adresse. 

Ton amie, BETTY • 

,, 
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Sous les armes 

Au Xme rêgiment, le capitaine-médecin D ... est le chéri 
rlu colonel : le capilainc-mMecin est sportsman il est 
l'entralneur officiel du « onre » régimentaire qui ôétient 
la coupe, depuis deux ans déjà. 

Certain jour, rentrant tardi\'cment de La Panne, où il 
êtait allé applaudir une troupe de passage, le capitaine 
trouve ses camarades à table. Tl s'excuse auprès du colo­
nel-président qui, scion la coutume, le met â l'amende. 

Au dessert, D ... s'exécute. L'incident semble clos. Mais 
non, le colonel, qui sait tout mais veut apprendre encore, 
insiste: 

- Où avei-vous été, D ... 'I 
- A La Panne. mon colonel. 
'- Et que faire? 
- Voir jouer !'Arlésienne. 
- Elle joue hie11, ceUe équipe? 
- De vrais profossionncls. 
- Alors, notre coupe, D ... , la perdrons-nou\? 

Automobiles Mathis 

i2 HP., Conduite intérieure. 25,90() francs 
La plu~ modl'tne, la moins chi>re 

T.\TTf:RS.\LT, AUTO\IOBILE 
8, avenue Livingstone. - Télr·' 349.8'5 

Bruxelles.Téléphone 

La deuxième édition de Brvrrllrs-Téléphone, l'indica­
teur pratique das$ant les abonnés au télephone par rues 
et par profrssions a paru chez les êdi~urs A. Bcekcn et 
M. Dochruth, i>i>, rue du Lombard. 

Métempsycose 

Chez Mme D11trembl:ly. on s'adonne aux études psychi­
qu<>s. Les tabks virevoll.enl, les morl:1 parlent et, dans 
une des plu.c; récentes sêa0nccs, des preuves convaincantes 
de la métcmpsyco~e ont êlé fournies aux incrédules. Une 
veuve, dont l'érou-.:, de ~on vivant. s'ét<iit fait remar­
quer par une nature volage, disons même juponnièro, 
ë.voquait l'ombre auguste du déCunt. 

- C'est toi, Auguste 1 
- C'est moi. 
- Où es-lu? 
- A la campagne. 
- Serais-tu fermier? 
- Non. 
- Domestique ? 
- Non. 
- Au moins, es-tu heureux 1 
- Oh ! oui, parfaitement heureux: je suis Ï3ur'-eau ... 

T1t. PHJl1PS CAR.ROSSERIE 
D'AUTOMOBILE 
DE LUXE 1:; 

113, rut 8an1·Souol1 Bruxelle~ - T611 J 331,07 

Histoire juive 

Samuel et Isaac disposent d'un petit capital ;ils s'asso-i 
cienl et s'installent. Il reste 20,000 Cranes liquide et, 
comme ils ont entre eux une confiance également grande, 
ils décident de placer celte somme chez un tiers. 

lis sollicitent le rabbin, qui consent à garder ces fond. 
el à ne le leur restituer, en tout ou en partia, que s'il• 
sont présents run cl l'autre. 

Quelques jours après, Isaac se présente chez le rabbin. 
- On me brobose une affaire exceptionnelle. Je beux 

avoir, bour 20,000 francs, un fonds de magasin qui en 
faut 100,000. 11 me faut notre archcnt, Monsieur le Rabbin. 

- Le co11trat est formel, Monsieur Isaac, il faut que 
Samuel soit là, avec vous. Je rrgrl'tle, mais je .!1.~ p.ui~ vous 
rendre service. 

- Mais ce marché est unique. T,e fondeur peut changer 
d'avis. Samuel ne rentrera que dans huit chours. Paufre 
Samuel, il 11erdrait 1e l'archent a cause de nous! Il me 
faut de l'archent, Monsieur le Rabbin. Pensez-donc : 
100.000 rra11cs, cinq foi11 notre rapilal? ! Songez aussi que 
nous ne manquerons pas de vous laisser quelque chose. 

En bra\'e homme qu'il est, le rabbin cède et remet les 
20.000 francs à Isaac. 

A sa rentrée, Samuel trouve le ma!!'nsin Fermé et absG­
lument vide : « Ah ! J" foleur. le bandit ! Chavais bien fait 
te metlre l';1rchent chez le rabbin. >> 

Il y court et apprend qu'Isaac s'est fait remettre la 
totalité du dépôt. 

- Monsieur le rabbin, che regr~tte, mais fous êtes res­
por.sable. Che n'étais pas là : fous ne pouviez pas remet· 
tre l'archent à Isaac. La chuslice técilera ! 

Deux mois après, à l'audience : 
- ~fonsieur ~ Présidrnt, dit Samuel, le contrat est for .. 

mel. Le rabbin ne pouvait re~cttre de l'archent à Isaac 
qu'en ma brésence et avec mon azcntimenl. 

- Certes. Mon11if'ur le Président, réplique le rabbin : 
aussi, les 2(),000 francs que j'ai remii; à Tsanr, ils sont à 
moi et je ks lui ai prêtés. Quant au:t 20,000 fra ncs de 
l'a!lsocialion, ils sont toujours dans mon coffre-fort et ia 
les remettrai au plaignon.t., clè~ qu'il en manifestera le d0- I 
sir , mais, le contrat étant formel, en présence d'Isaac 
seulement. · 

Champagne BOLLINGER 
As a. G. ROSSEL, 13, av. Rogier, Br. T. 525.64 

Annonces et enseignes lumineuses 

A la vitrine d'un mag:isin d'Anvcr3-Centre.: 
Confection d'enfants 

On de11111nde des demolseTict 

CUBES OXO 
Â BASE D"fXTRAIT DE VIA~Ot J 

,_r" de 11 Cl! LIEBIG 

Le Mémorial de Gaillon 

Roport des listes précédentes ... rr. 3,958.- , 

1 
M. le n~~~ !". .. Libbrecht, cnp. do N..orve, à Gand... 100._ 

•"4 . ll'otü ...... &. 8,868.-
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Film militaire 
Nous at'ons demandé ù 1m vic~.i: soldat, porteur de 

quelques chevrons d'ancienneté, ce qu'il pensait des chan­
gements dont l'armée était et po111·1·a 4tre l'obiet. 

En sa qualité de planton du Cl/Dl, poste. parait-il, très 
rnvié, fi! vieux soir/nt a bien tim~lu satiëfaire à notre désir. 
Il a été coni•rnu, entre lui et 11011s, qu'il donnerait pêrio­
diq1m11ent ses appréciations à « Pourquoi Pas ? ». 

1\ou1 lui tendons auiourd'hm, pour ln première /ois, 
la plume, en lui souhaitant qu'il s'en scn:e aussi bien 
qu'il 1'est servi de son fusil. 

Nous attirons spéciolrmN1t l'attcntio11 du lecteur sur ce 
que dit « le planton du l/1D/ n de la façon dont 011 aurait 
pu, sans supprim<>.r les rilgimenls que l'on a supprimés, 
réaliser dans le budort dr l'armée, lrs économies néces­
saires: le nœud de toute l'agitation politique dont .If. Pou/­
let rst la triste victime, se trouve là On l'a peut-êti·e trop 
oublié. 

??1 
Voilà donc le prornier lot de «pcrmissionnnircsi> : H gé­

néraux 69 officier~ ~upérieurs, 540 officiprs subalt.ornes l 
<:'est u:1 exode peu ba.nal dans notre histoi1·e militaire: 
voir, le môme jour, autant de « grossùs lé1rnm11s » revêtir 
le pantalon blanc; rixcr le livret rie mobilisation aux bou­
lons de la varc1111e : pour cl.'ux tft's armes montées, bran­
dir une cravache toute n<'uve, garnie rl'une 1< floche )) ni 
l<'s enlenclre Loulcs ensemble crier : « \'ire la rlas~e ! ». 

Mais ces mols: << Viyc la rln~se ! », d'une si puissante 
magic pour le « .iass 1>. ont-ils l'U. chez n~ orriciers. 
l'envolée joyeuse d'un eororico '? Sont-ils rPnus rlu cœur 
et ont-ils mis à la lt\che tout(' la puiss:inr~ de!! cord11s vo­
cales, comme c'<'st le ro~ rhez no!' jt>unes miliciens. lors 
de leur envoi en cong~ illimitl> ? 

Voire. Ce n'est po~ r<>rtoint'mcnt ~ans une larme à l'œil 
que œs 0Hic1ers ont quitt~ une rarrière• com-oilée et pré­
parée, souvent, depuis l'époque de !eur première culolle, 
carrière - que vuulPz-vou~ ? - q_u1 a ab~orhé leur voi;a~ 
lion leur foi, leur abntlqallon, qui. pour beoul'Oi:p. a etc 
la «• cho~e » de leur vi<'~. Le métiC'r n'.a conduit pcrsonnr 
,insqu'à ~sédcr en b~11qul' un.roffre-forl ~im ~arni - a~.! 
diable, non ! - mnts le mt'lll'r est capt1Ya11t parce qu 11 
s'exerce dans une atmoi;phèrr lumineuse. probe. en:re 
gens non neurasthlln1q11l's qui 11'ri;t;ment et qui. joycusç­
ment ks circon!'lia nrei; rl11i;srn t-rll<>11 être graves. lra~1-
ques.' prennent la soupe en Tumillc •. ieunes el vieux. 
suhorrlonn611 ot chefs. lous nutour rie ln rnémc fahfo. 

Tie colonel hlnnrhi sou.s le hait'Tlais 011 le sons-lieutenant 
flambant d'enthousinsmP militaire ne s'v retrouvent oas, le 

jour où ils abordent la vie civile. Ils ont l'allure du prêtre 
défroqué. 

Chez les « pékins •, ou chacun tire la couverture de 
son côté, l'e11-officier, a1·ec '6-011 capit:il de probité et son 
manque absolu de roublardise, se sent isolé, dépa)·sé, pas 
du tout en action. C'est ce qui a fait que le « Vive la 
cla-;se ! » clamé le ter février dernier, avait plutôt la tona­
lité et le 11-thme du chant du cygne. 

Souhnil1>11s bonne chance à Ct's braves gens, dont beau­
coup ont préféré l'amertume d'une retniite prématurée a 
la douleur de porter eux-m~mes aux Inv11lirles les glorieux 
drapeaux rélJimentaires, que lo-us ont dërendus avec une 
Intrépide opiniâtreté pcncJ.ant les cinquante-deux mois de 
guerre. 

L'armée leur conservera son meilleur souvenir. 

??? 
Le général Maglinse est, lui aussi, de la cla&se. Comme 

chef ù Blat-Major géné1ia.l, c'était le « rii;ht man in the 
right place ». Son départ est une perte pour l'arm6e, pour 
l'Etat-major dont il avait fait un mstrumcnt remarquable, 
reconnu comme tel par nos alliés. 

Il avait un travers, celui-Il! même qui l'a perdu : il était 
zélé. Comme chef d'Etat-Major général, il a toujours eu 
le vif souci de tirer le maximum de rendement des res­
sources insuffieantl's mises à sa d;sposition par les divers 
ministres qui ont détenu le portdeuille de la Défense na­
tionale. Toujours, il a bataillé p<>ur une robuste organisa­
tion militaire : r'est jusfire à lui rendre. 

Malheur<'usement. clans ces luttes successives entre J~ 
gouvernement et lui. IP. dernier mot restait de droit au 
ministre. Le général ~laglinse devait alors lâcher du fil, 
faire violl'nce à ses aspirations et sortir des projets de 
réorganiMtion qu'il n'aimait pas plus que ça. 

1\\ec lei. i.:ouvor·nants arluel~. Il' eéntlréll \laglinse 
aur;iit rlll mettre une partie <le son zël<> au dépôt-annexe, 
se garer. aroir l'oreille un peu dure ... Semblable tactique 
aurait peul-être calmé l'app6tit drmagogique des parl<C­
mentair<'s nntimilitariste~ et l'armée aurait eu di>s chan­
ces de conserver son disting,ué chef qui, mainlenant, se 
livre aux plaisirs rie ln pêcht' et de l'élevage des poules. 

??? 
Le général Maglinse avait, comme successeur désigné 

par la « vox populi ». le général Borremans. chef remar­
quabl<' sous Lous les rapports. Le Roi lui-même, au cou­
rant du solide mérite <le l'inlt'>r<'ssé, l'avait prié d'assumer 
les fonction11 de chef d'Etat-major général. Hélas ! le gé­
néral Horreman~ 11 101111 « nas vu n il 1:'rsl l'shil(ni>. lais­
snnt à rJ'autree 1.- soin d'orcupcr le poste riPvt'nu vacant. 

On pouvait rependant arlmellrc ce lrnit r.hcz ce solrlat 
accompli. étant clonn~ que son désir lé~ilimc Mait de 
prrndr-e un commandement tle troupes. ~fais \'Oilà : on en 
a fait un inspecteur de l'infanlcrio ... 

? ? ? 
Et c'est ainsi que le général de Longueville a succédé au 

gênéral .\laglin~('. ,\otn• non\'Pau Rr rlhil'r a fait toute sa 
carrière dans la cavalerie. Il a quitlé son nrme d'origine 
pour· comni:indc1, rc11c!an1 1111 ccrta n tl'ml's. unr divi­
sion d'inhnlerie; aprè!' quoi. il s'est glissé ch!!? les Pan­
dorès. rlont il 11 été l'insperteur. 

Frin~nnl comme un sous-lientennnt, frais émoulu de 
1'6colc de cavalcrio, beau type clc militaire, mou~fache à 
rlonnt'I' le vortri:re flll"< j('mw~ Filll'• Il!' p<'nsi"nnnt. il pMsc 
pour ôlre lrès intclliftcnt, travailleur et énergique. C'est 
de bon 11nf{11re. 

Aussi somm<>s- nous houl'eux do lui faire plein crédit. 
Loisson11 Io l'SRO)'Cr de donnt'l· à la crise militaire

1 
qui est 

lo111ours ouvcr!!', unr solution qui tienne. 
Pas de zèle intempestif, immobilité avant la l~ttre,, relie 
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nous paratl être une sage ligne de conùuite pour le nou­
veau chef d'Etat-major général. 

Tout le monde esl d'accord pour dire qu'il fallait démo­
bil i~r - démobiliser, ne nous y méprenons pas, voulant 
dire supprimer un certain nombre de régiments ou mieux 
de services, sans pour cela enlever un seul homme du 
conlingent, lequel est et reste de 40,500 hommes par an. 
Le but à atteindre (que dit le goU\·ernemenl) était de ré­
rnpércr 45 fi 50 millions de francs sur un budget de la 
1ltifensc nationale s'élcrnnl à 700 millions (l'extraordinaire 
y compris). Si c'éfail \Taiment le montant de l'économie 
A réaliser, il semble que le général Kestens aurait pu ne 
pas suripl'imcr tous ces l>eam régimrnts et la'S'<'l' oarlir 
üOO officiers; un bon tour à la cui;,ine. avec l'œil et le 
porte-monnaie d'un industriel cl il élnit bien facile de 
rnllraper rcs ·i:> fi :>O milFons-la ! Il fnllair tl•'l{onrler IM 
i;nr\'ic~s secondaire~. ins!allés tians les bâtiments de 
rEtat, après l'a,·oir réduite, celle bureaucratie surpcn­
pl~e. inutile, que l'on doit chauffer. éclair<.'r, et qui est 
abritëe, aujourd'hui, dans des immeubles de luxe. 

Cela elH bien mieu:-; valu que de loucher aux régiments, 
311li ŒU\'l('S Vi\"eS Je l'armée, a drs organisations d'ordre 
qu'on nr saurait ns::.rz respecter cl oui. à toute ê'idcnce, 
avaient la sympathie du grand public. 

??? 
La sonnerie de clairons: « Au ministre de la guerre » 

u'a jamais nourri <:oon auteur par les droits 1J'exéculion 
qu'•!llt! aurait pu lui rapporter .. \rnnl 1911-, bien des gcni; 
ne ra,·airnl jama!s entendue: les minisrres de.> la guerre, 
en Cl'S temps paisibles, restaient chez eux, en leur hôlel. 
au coin de la me Hoyalc et clr ln rue de la Loi. Ils én­
t:iient Ir~ manifestations. Aus.:>i, Ici; rares fois 01'1 rdentis­
:;ait cette sonnerie. elle arnil le don de fig-er de surpri~c 
rt de re~pect les auùitl'.'urs <'l d'è!rc sui\ ie d'un silence 
opaque. 

;hec M. Oe\'èze, qui ne dêdaignail pas, lors de ses vi­
sit~s de casernes. de se faire allouer cet hommage musi­
cal, la sonnerie en question avnit encore excellente presse 
cl salutaire effet. Après l'accueil qu'on lui a fait, le jour 
ùus drapeHux, au Cinqu.ante11ai1·c, lorsqu'elle relt>nlit 
pour annoncer la vrnue rlc Po111lt'l, on peul. ~un~ rraint11 
d'élre conlr1'dit. afürmer quïl y n ru quclqu1' chose de 
cassé dans le clairon. que l'opaque silence cl le s:ilutaire 
d!ct ont cessé rlc se produire ... 

Ciaranti: PURE EAU DE VIE 
ctt COc.\NAC 

La sonnerie ne donna plu$ que le signal de la mise ea 
action des hauts-parleurs. 

Comme nous le disait le tambour-major, ne serait-œ 
pas parce que le règlement ne prévoit pas la sonnerie 
pour un ministre inlérimaire? Mais peut-être qu'en chet'­
chant bien, on trou,·crail encoN! autre chose .. • 

Le planton du CI/DTi. 

Dès <1uc le Sénat .aura 11valé le très gros morceau des 
lois \'isant la s!abil1sation de nos devises. M. Vande Vwert 
quittera la table mini1>l1?rielle. JI retournera à son· fro­
mage de la Banque de Crédit au Commerce. C'est ln raij;oe 
c111e donneront ingénument h's defcnscurs du gouvern@lo 
ment dl•mocrnlique; d le plus amusant de l'affaire est 
qnïls 1ù111ront pas cntii'rcment tort et qu'ils ne s'étonne­
ront pas a11lrcmenl de ct'tte alternance des situations po­
liliqucs el financièrP.s qui, jadis, rùt mis en branle toutes 
les foudres de l'a1·sr.na l ile papn Derlrand. 

Est-cc pour donner d~ gages aux puritains, ou bien 
C'ncore pour que des fâcheux n'aillent pas inteq:r~ter ce 
rlcparl comme le commcncl'ment de ln dislocation du ca­
hin<'l Po11lll'!-\'oodcnrld1• ? Touiours cs!-il que M. Vande 
\'}"'cre a pris ln pn1c;111Lion •fallcr dans son fief de Rou­
lers, himingucr les mnssl's bien pensantes, sous la pré­
sidence du doy~n de la région, qu'il y a chanté, avec let 
accents du lyrisme le plus touchant, les mérites de son 
altet rgo, le vicomte Prosper Poullet, et qu'après avoir, 
devant cet auditoire d'ouailles dociles, proclamé qu~ les 
sorialislcs wnt de g<'nlils garçons, avec lesquels on lait 
inlinimcnl meilleur ménage qu'avec ces grincheu:>t de li· 
héraux. il a prvphélisé qu<' le gou\'crnmenl Poullel-Van· 
den•elde durerait inrinimcnt longtemps\ puisqu'il a der-

Plaques émaillées ' • C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais aux intempéries. -:- -:· ~ 
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rière lui les grosses difficultés de l'impôt et de l'assainisse­
ment financier et qu'on ne voit pas bien qui pourrait le 
r-e, p.lacer. 

ou-e ... 
CE!' qui est certain, c•est que noue risquons de prolonger 

le régime du couteau de Jeannot, ou le couteau rest.e tou­
jours le même, bien que l'on change successivement et le 
manche et la lame. 

M. Vande Vyvere était plutôt le manche et le grl)S 

bout encore, car li. Poullet perd avec lui la collaboration 
de l'homme le p~us subtil et le plus autorisé de la droite. 
M:iis il retrou\'era, sur les bancs de sa fidèle majorité, un 
chcl catholique pour contre-balancer la prépondérance par 
trop ostensible des soci.alistes et pour essayer de ramener 
toute la droite so.us sa houlette. 

Î.A! minislre démissionnaire est évidemment de taille à 
tenir ce rôle de supporter de droite. 

Son départ renforce donc, en (ait, l'influence catholique 
dans la mojorilé, sinon dans le ministère. n permettra, O.ù 
surplus, de Taire un peu plus de place à l'élément wallon , 
ce qui est une prudente concession à l'esprit du temps. 

Et comnu.'. pas plus lard qu<' dimanche. M. Jaspar dé­
clnrait à ses élccl'A.'urs liégeois qu'il ne repoussait pas prin­
cipicllement la collaboration socialiste, à condition qu'elle 
ne soit pas absorbante et omnipotente. voilà Al. Jaspar b1eo 
près de revenir à ce ministère des Affaires Economiq!tes, 
qu'il connut jadis et où le comte de Liedekerke tient sa 
pl.ace chaude, en attendant qu~ ce « irentleman-fanner » 
puisse passer à l'agriculture, oe qui est son rève. 

1? ? 

~otre brave ami le Dr Branquart est dans la jubilation. 
Dame ! les joueurs de balle de son patelin hl'ainoia vont 
se produire à Paris, à !'Esplanade du Champ-de-llars. 

Et savez-vous oontrc qui ils vont se mesurer ? Contre 
leurs proches voisins, les peloteurs - hé, oui, l[adame, 
ça s'appelle ainsi - de Soignies. 

Faire ainsi plus de trois cents kilomètres pour aller se 
mettre en lice avec des concurrrnts qui habitent à un pas 
de leur porte, faut-i l, comme l'eOt écrit Charles Mac-Nab, 
que « leur orgueille soye profonde » 1 

Il est bien vrai qu'à leur ret<>ur, vainqueurs et vaincus 
se retrouveront pour la « revonche » devant le public de 
leur terroir et qu'ils se flattent de compter le prince Léo­
pold parmi leurs invités. 

- Voyez-vous, nou6 disait Branquart, nos lascars waJ. 
Ions donnent oinsi une belle leçon de philosophie à tous 
ceux qui veulent se me~urer en champ clos !. .. C'est p<>ur­
quoi, si mon vieil ami Ilubin a encore maille à partir 
avec un autre briscard r.omme lui, je lui donnerai le con­
seil d'aller régler ct'tk> affaire aux iles Canaries ... 

C<>mme on le dit en flamand : « It' s a long way to ... 
Tl>nfriffe ! » En rout~. les adrersnires auront le temps de 
s'expliquer, ou bien Ct'lui de se réconcilier apr~ les deux 
balles dassiquem<>nt échang~es sans résultat. 

L'Hnl~er de Sane. 

CHAMPAGNf.S OE.UTZ & Gf.l.Df.RMANN 

LALLIER & C- successeurs Ay. MARNE 
Cold lack - Jocke;y Club 

TmPh '32.tO 

\11enlt 11énfrnu. 1Julea 9 '/!Jmond DAM. 16 Ch. Je Vleu~f. 

Histoires locales 
Cn abonné de Sarrebrück (Sarre) nous envoie quelques 

histoires locales qui ne manquent pas de trait et de pitto­
resque de terroir : 

La femme d'un conlremattre d'usine s'anprête à mettre 
au monde un rejeton et prie son mari d'aUer vivement 
chercher la sage-femme. Il ramène bientôt une jeune et 
jolie accoucheuse des .mvirons. 

Après examen de la patiente, la sage-femme est d'avis 
que rien ne presse et demande à boire une tafi>e de c~fé, 
que le mari s'empresse de lui offrit'. 

Or, la chambre à coucher où repose la femme n'étant 
séparée de la salle à manger que par un rideau-po-rtière, 
la femme entend la conversation galante que son mari 
lient à la jolie accoucheuse; quelques instants après, elle 
aperç,oit, par une ouverture du rideau, un tableau qui ne 
lui laisse aucun <Ioule sur ln réalité des choses .. . 

Alors. et le plus naturellement du monde. elle lui crie : 
- Dis, Jean, je n'aurais pas pensé que tu aurais eu be­

soin de la s<1gc--femme avant moi ..• 

?? 2 

Le médecin d'une u~ine de Sarrehrück est appelé au­
près d'un ouvrier souffrant de rhumatismes. 

Le patient e.e plaint des douleurs insupportables qu'il 
endure, et le médecin lui rrpond que, seule, la chaleur 
animale peut le guérir. 

- Comment, la chaleur animale ? Qu'entendez-vous 
par là, ~fonsieur le Docteur ? 

- Eh bien 1 lorsque je ressens le moindre rhumatisme, 
je me mcls au lit à côté de ma fomme, je la serre bien 
contre moi, et, le lendemain, le mal a disnaru. 

- Ça me va, ça me va ! rlit le mnlarle. Dites-moi quel 
jour je puis aller trouver votre femme? ..• 

? ? ? 

Un paysan d'Alsace avait oublié son , pairaptuie d11ns la 
salle d'attente d'une gare près de Strasbourg. Arrivé dans 
son village, il s'aperçoit de son oubli et va trouver le chef 
de gare, qui lui consei lle rle Lélénhoner à son collègue de 
la gare où le parapluie a été oublié. 

- Allo ! Allo ! N'avez-vous pas trouvé un parapluie 
rlans votre salle d'attente 2 

- Oui, Monsieur. 
- \Iontrez-le moi donc ! 
Puis. après quelques secondes ! 
- Oh ! je Ir reronn,is parfaitement... oui ... oui ... 

Envo~iez-le moi tout de suite ! 

??? 

Trois messieurs en villég:ature habitent le même hôtel; 
l'un est Anglais, l'autre Italien et le troisième Français. 

A table, ils discutent scienc('S. 
L'Italien prend le premier la parole et dit que la méde­

cine italienne a foit de tels pro!(rès. ces dernières années, 
11u'elle enlère tous ks organes d'un corps humain et, apr~.~ 
réparation, let- remet en place comme un hodoger remet 
fans la boîte le mou\•ement d'une pl'nrlule. 

- Ceci n'est rien, dit !'Anglais; nous avons, en An­
•l et~rre, un m11dr.cin qui rajeunit I<'!< vieux f't qu i fait, 
d'un homme, d'un oclcgénnire, un jeune homme de 
\'ingt nns ! 

- Et vous appelez cela des phénomènes ! lui dit le Fran­
ça is; allons donc ! Chez n-0us. en Frnnre, on prend 
11n pied, n'importe quel pied .. . et on en fait un ministre ! 

Les mantucrits el les dessins ne teront pas re1\dut. 

' ) 
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Les Ceux de chez Nous 
!lécidém&nt, la publication dans Pourquoi Pas ?, de 

deux contes de Marool Remy (les ctuJ: de chei nous), est 
un succès. « Encore un ! ». nous dis.~nt des amis rencon­
trés dans la rue. « Encore un ! », prient de nombreuses 
lettres el cartes posta les ... 

Vox populi, vox Dei. .•• 
Soit : encore un ! 
Mais il C6l bien entendu que c'est le dernier: nous fini­

rions par .a.voir des difficultés avec l'éditeur Bénard, 

qu'une reproduction partielle évidemment enchante, mais 
qui trouverait mau\•ais une réédition totale ... Il reste, dans 
le recueil, une vingtaine de ces contes, plus savoureux 
les uns que les autres. Et nous conseillons aux bons Wal­
lons de se fournir dt' re livre; c'est un sourire que 
l'on met dans sa bibliothèque, à une époque où on n'a 
pas l'occasion de sourire plus qu'il ne faut. .. 

Nous vous donnons aujourd'hui : Bai t[ant. qtù, pow 
beaucoup d'amateurs, est le joyau de la collection : 

BAI èFANT 
O'eab le nlveu d" Trlnette que ,.. aœu.r qui a marié le grand 

de chez Fe.ssotte, au t.hler Boo.xbormont., l'a. venu apporter 
ici, parçe qu'elle devai~ partir pour le~ brique. avec les autres 
et que 9'auralt. ét.' une àbe.le pa.rct qu'il n'll6t paa encore a.saei 
ao'làv&, etl 'hmme barbote aprè8, qu&nd c'ost qu'il a juste· 
meut repris l'ouvratehe pour cent mille briqu~ et. l'autre foie 
il y avai~ un arbre et. lea briquee ne pouvaient pas l!écher et ils 
avaient. rem'un. Voilà qne la tomme FMgOtte a venu ra.conter 
en mettant l'enfant chez noiia et qu'elle recommençait enOOl'& 
à expliquM' quoi et oomme et ma. tante lui a crié : 

- Taihive, biœae, noa l'w.i.drans vo.s t'Ma.nt juaquï. o'qui 
via rimnél!e. CoreJ èvoye à o't.'hearel 

Aa.ors, la femme a dit : c Merci co cint (eyea ! • puis elle 
a commencé à pleurer et à erobra&er l'enfant qui ne voulait 
pas; elle criait : c .Ar'vey~, 5avez llelir di mœ onyea, m1 p vi~ 
voleur, mi bai èfant, li pu b:ii qu'on z'a maye veyou, qui n'a 
nou pu bai divins tote H veye di Litche, anion des richès gins. • 
Et elle lui donnait de~ b11.i~e~ partout dans la figure, malgré que 
son ne~ cour&it et son menton glettrut, et puis elle lui a 6~ aon 
bonniquet qni est commo une gâmette do viaille bribeuse, et 
el}(I lui donnait encoro de<i baises sur &a tètl.'e où est.ce qu'il 
n'a. que do~ pct!~s lochcttea de cheveux, des mals et. de.s cra· 
pes. Puf, puf, puf ! 

Et puis ello le aorrait sans doute 11i fort dc11conte sou esto· 
ma.o que le petit commençait à houlor en faiAAnt une bol\che 
toute carrée, et elle pleurait avec, en faisa.nt. un long wigne· 
ment tout fin, et en ll'apprmb ~on pied à terro comme un che· 
val. Et ma tante a'est encore facbfo plus fort et criait : 

- Si vos broyez co ai lsid, ji v'kipitto {o{l d'chal. Nos n'es· 
tans nin â.x Lollâ.x èdon slirmint. Ennocinne biesse, qu'11411' 
mèr<àxhe dè gncuy commo on pourçai qu'on z;'a.horre! 

- .~wet d'jan, vo~ a.vaz oo raison, que la femme dit en rers· 
10yant aea ytlu.i: aveo 1<ou tablier. 

- Main11 c;'ut mi èfa11t., parét, binameye gins, t-ueez on pan. 
Et i m'fât n'aller po dea e:iminno paœ qui mi homme a. r'pris 
l'ovrltehe et qui l'anneye passeye noa avaus à pône fait bonffe 
paee qni gn'aven ino âbe, lea briques ni 1ouèvè nin, et nos 
av11m rim'nou. 

- Ti l'a dèjà dit, àwareye. Collrs àvoyo à c't'heute. 
- Qui !'bon Diu v'bènibo et voss t'holllJlle avou, qu'elle 

dit la femm'-' en partant, et. comme elle me voit t.oot. r:res de la 
porte . ello veut m'embmgser et. clie crie : 

- Qui l>ènihe co oint côps ve>sa binamé p't.it crolé va.let! 
Mais moi, j n'ai pas ~oin de ç:~ et jo mete mon coude de· 

vaut ma figure, je no veux pM une baise nprè<J q11'elle a été 
embr1111eé I~ crape8, moi. C'eat Trinette qui a pris l'enfant, ot 
qui va dans la place et revient en nrrière en le fafoant a.lier ei. 

sauter d;ms ses mniM comme ponr faire une grosse boulette do 
hochet avoo. Et elle chante p11r une bête air qu'elle invent~ : 
« Laââ, lâââ, volà qu'c'est tiot ! » Et. l'enfant. 11'1\n·tite de choû: 
Ier pour tâcher de comprendre ce qu'elle raconte. Il est au!!81 
'bête qu'elle. 

- C'~t t.iit l'mninme on bai èf&1}t ! qu'ello dit Trinett.e en 
le tenant au bout de 11t11 deux bras pour Io regarder; puis, ello 
to tourne VC·re ina t.a.nto & 

- N'~onot 

- Awet. çoula, po on bs.i èra.nt, on pon !'dire! que ma ~11te 
rêponden s'arrètn.nt de tricoter et mettant. une main toute 
plate oontre a joue, comme & cllo 11.va.it mal aux dents, nui.ia 
c'est pour mieux tù&er en regardant le p'tit.. 

- Et V06 donc, l\loncheur, qu'enne à d'hève! cri&-f..elle Tti· 
oet~, en v'naot tout près de mon oncle qui Accommode jus. 
tement. wio des groases moffos de cuir qui est un peu déhon· 
tue. Et '!'tinette labse clincher l'enJant pour le mettre dans ia 
figure de mon oncle, qui ae tourne d'u.n autre c6té en gro· 
gnant tout fAcM : 

- Bodjiz.ve avou çon.la ! 
- Hie li mâlhonnét~, •onnint, cria ma ta.nie en a1lant 

prendre l'enfant à 'frinctte et en le caressant sur la tUe 
comme pour le r&\'Cnger que mon oncle a été ei grossier avec. 
Et lt'S deuz fommcll diient encore u.ne fois, ensemble : 

- Ou si bal èfant ! 
Moi, je trou\'e que c'est mon oncle qui a rni!!On. Cornment. 

peut.on trou\'cr ai beau ce laid nle en!ant·làf li m'dêgo6te, 
e~ je le re!?arde tout le temps à cause de ça. 

li a un gro~ front tont hou,é, qui avance et, pas p~que d~ 
cheveux dessus. Rien que des petitee lochfltes jaunes prè.3 de se11 
oreilles. Et ~on noz, donc, c'cat comme un nic·nae et on ne le 
voit presqne pas à cauqe do ses chiffes toul.e!I soufflées, qn'il ne 
peut pr<'~que pas ouvrir aa bouche où qni gn'a pas des denta, 
comme celle du vieux jardinier Bonrguignou'g. Et pnis il n'a 
presque pa. de menton, un tout petit bôchon morceau et il fait 
des yeux teint rond6, qui vonj, t.out lentement., comme quel­
qu'un qui ne comprend rien. 

Comme il est laid ! et eu.le donc ! D'abord, ees doigte qui 
sont tioujonr~ to11t mouillâs parce qu'il les remet t<)llt le tiempa 
dans sa bouche et puis il veut toucher à tout avec. Et 11a 

boncbe qui glcltle, que ç.'li court 11ur sa bavette de jaune 
caoul<:bouc. Et puis, il fa.if. tout le temps. A pein11 qu'on l'a 
1·ei;suyé et re~sèché, qu'il recommence S11ne rien dire, comme 
pour fnire une bonne farce. li y a toujours des loques et des 
affaires qui s~chent devant le feu maint.enant, o'~ d& lui, et 
ça fume et ça ~ent mauv11oi11 et on leg met souvent tout. prh 
des mannit.es avec lœ :iffairea qu'il noua faut manger, noue 
autres. 

- Ci n'e~t nin mk1 quand c'e~ d'ine Mant, que Trinttte dit 
quand je vondr11is bien pousser ces cliquotte11 là un peu plua 
loin. 

C'est Trtnotte 'tui J<>UO !.<>ut le 1.empa .M~ et. l'arrange 
quand il s'B encore une fois 11111i et déplaqul.. Elle le prend 
sur 1104 genoux, et le mot que ~ lêle pende à l'envE"rs et il 
rcst~ oomme ça imn' être toorni•&e ni a.voir mal au cœur, et 
alors eile 6te des épingl~, t'lle déroule les f&hflft et on voit qu'il 
a un gro11 petit ventre tout hodo avec une ~ros~e botrol\le 
qui sort.. Et elle ~mbra.qge drssllll on riant, elle fnit comme 
pour 1 e n1nnger tout. 

- Boin ! binnmé p't.it voleûr, ji t.'ro11.gn'reu vormint. 
Et le- p't.it rio fti drolckment on fnisaut. une gl'ande bouohe 

•an., dent.~. puis il fait deii pQtit.c~ hiquettes comme s'il av•it. 
avalé une piret.le. C'est rire ('-IL, pour lui; mai~ quo.nd elle ne 
lo cbntouillf' plus et le frolte fort., ~e!I jambes et son do~, pour 
le renett.oyer, il fnit preeque la n16mo figure, mni~ c'est poUP 
pl"urer. Qu'il m bêw. Et. moi. ie vaia un peu plu. loin, pou• 
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regarder, et je bout:he mon ne;;: avec mon poing pa.roe qu'il 
'ent mauvais, m11i" Trinette el't fâ<'hée quand on fait ça. 

- Allc>.·ès, ILffronlo; vos avez a'tu ainsi avou et vos flaim 
bin pé, Ji mèn 'ès rllppelle !ocrt biit. 

Et moi ça me fait enrager qu'on dise ça et qu'on me fa83& un 
pareil affront; alon; je me Jette ~ur Tri.nette et je la pince tant . 
que je peux et je lui donne de6 coups de pied dans les mustais 
pour lui !aire des bleWI en me tenant à sa col.te. 

Quand on lui donne à manger, c'est presque·encore pl111 laid; 
y a-t~il rien de plus dégoûtant, que i11 bouteille de lait avec un 
tuyau et un tûturon tout noir. 

On dirait le pé de notre noire Tache, et lui il met ça da.Dl! 
~ bouche et il tire tant qu'il peut jusqu'à ce que la bouteille 
"oit vide, et. puis il na veut jamPis lâcher le tûturon, il pleure 
pMce qu'on lui pr<>nd parce qu'il n'y a plus rien à boire telle· 
ment qu'il est pen~â. Alors, pour l'attrapH. on lui donne 
un autre tûtul'cm uvec pas de t11yau ni de bouteille, et il 
tetlo du vent penclaut bien longtemps, en faisant al'Wr sa 
bouche et ~es jou<'~ pour le bon, que moi je rie de tout mon 
cœur tellt>ment. qn'il <'At ùête. 

t>Itiis on commence &us•I à lui clouner à manger dee boleies 
pour lui apprendre snus donte à. manger oomme tout le monde, 
11ans cela il ne 110.111·0.it pu comm<;nt on fait, et. il resterait 
1.Qute 11a. vie à. telU!1· ~on biberon, même quand il serait devenu 
no vieil homml'. Alors Trînt>tte met de l'eau chaude d1ms une 
toute petil.e pnilette et un ~ de la mie de pain avec et. un 
pou do lait et elle chipote avec une petite cuiller de boi11, pnill 
elle m~t no peu de 11.JC·on po11to. Et en n.pprêta.nt ça pendant 
que l'enfant crie i.ur ~on autre brai-, elle parle fort et fait la 
b~te. pour que le p'tit é<-ontl'. 

- Awet, awet, ino bonne pitite chope po li p'tit. ma.mé da 
t'môraine 

.Mais lui il crie qua.nd m~me. 
- Gn'avo11 dè cbouk tot plein. 
Et lui il ùn firb'!I, je crois, de la petite ~ chOJ18 •, eomme 

•lie dit 
- Et vo11, VO'.\ n'âr~ nin del bonne <Ope da rèfant, qu'elle 

dit encore à. moi, afin que Io petit s'intéresse à sa so11pe. 
- Je n'en veux pa.c: non pluP de cette payeie-la, tiens, cela 

me dégoût>& Il\ p11ilctt.<- et la c·uill<r. 
- Awet., vo11 est!'z dja.lot, v,'1:1 ,·orii bin nn'avn, parêt. 
F:lle m"embête to11jo111'11, elle, TrîneU.e, comme si je vo11-

dnis bien être à. la. placo du l11id petit avec ses crape.~ et son 
tûturon de bouk>ille. 

-- Po qui est-cr, li bonn.l pitit.e c.bopo ! qll'elle cri& de toutes 
r.e.- forcM, on mettant l'<1nfn.nt ~ur iw~ genoux, avec Io. petite 
pailette a.11 bord de la. tnblo. Jt;t l'llle prend u.n peu de la bouillie 
a.vcc IB cuiller, elle 1<ouffolla longt-emp$ de.sans, elle goûte 
un peu (pu! !), puis elle foit C(lmme $Ï cil& voulait le manger 
l<:>ut, ttl!C1ment. que c'c11t bon, 11fin que l'enfant veullo l'avoir. 
~fois l'enfant qu'elle a t<>11m6 rie Fon côté veut quand même 
me rcg:mfor pa roo que je lui fais de.• grimace! quand 't'rlnette 
ne me voit pM. Ça fait q11<> MS dt'UX gro~ yemi: 1~..slPnt. fixés .sur 
moi de côt~, penclant qne Trlnelte commence à chatouiller sa. 
lrppe d'en bn~ a'·ec fa cuillt'.I', Alol'l!, comme il sent ça, il oune 
nnB grande boucho, tout <'n continuant. à me fixer de côt~, 
.-t, TrineLU-, en rrle,·a.nt fort Io mancb!l de la cuiller, fait 
tomber ded:i.ns 111 petit paquet de boulie. · 

M:Lia il ne Mit p1L~ quoi fairo avec, et il 1., lais~e retomber 
dehors, ça court 1ur ~on menton et Trfootte le rattrape vite 
avec la cuiller, puill ('lie rctommonce à le lui remettre dan;; 
la. bouche et il Je loil'-"C Pnr.ore r:iUer dcho13 en ha'l"ant; elle Io 
rattr:\pe 'encore en bM de don m('nton tout plaqué et. lui remet 
enc<>re dedan~. 

Et lui qui mo liitr toujnur•, il ve-ut dire : • Ou~, ona ! > et 
ln. boulie gli~se ju~qu'à ~ h.'lT"etto jaune, où Ttlnett.e la r~ 
mi\11.'I' en gratt.ant, pour lui faire encore ravaler. Et je tmÎll ~i 
i.lép;oûl-é qnn je oommrnee à crier comme quand on va vnmel", 
alons l'enfant to11rno t-011!.o sa. tète de mon côté et Ttinette 
jll!tement arrive à son oNiille avec fa cuiller de bo\ilie. 

- Volez-ce cori foO. d'oh11'1, màhont-eux 1 qu'elle me crie 
toute fâchée. 

Et jo m'en \'W en faisant. une grosM reupeye. 

•• * 
Il ne mt. vr11.iruent. rin1 faire, tenet, oe laid p'tit-là, qu'.on 

conti11ue tolljoun ~ l'appeler c bai Mant. a. ll .ne tiait m&ne 
.... ml>T1''ht1r, ml'ljrr.i ttn'il y • d'jà lonjtt~'l'l'IJ>I' qu'il en ehes 

noua, et qu'il peut Toir comment il faut. faire. Non, il fa.nt 
qu'on lui apprenne, p~ce que si on ne lui apprenait pas à 
marcher maintenant, eh bien, il ne gaurait pas Io faire plus 
tard quand il &<>ra de,·enu un fort grand homme. Alors, Tri. 
nette le prend par eu de~soua les br31! que son jAgau lui re. 
monte dans le hatrau et qut ~a. jaun& bavette re,;ent. jusqu'i. 
1nr aon nez. Et elle te penche en avant pour qu'il et!sai& de 
marcht-r, mais il ne Qit même pas met.Ire un pied l'un après 
raut.re romme tout le monde. n les lève tous les deux à la 
foia, puis il m11que à terro a\·ec, ou bien il t1'Cfelle, ou bien il 
écrase un pied avec l'ante. Mon Dieu donc, est.il possible 
d'être ei bêle! 

Et q11els pieds qu'il lait! II ne les met pas droits devant lni, 
en mesure, comme moi et les autres ge11.5; il les la~.se barloqn<'r 
oomme des cliquot!es. Et on voit deux petits morceaux de 
bM blancs avec dou:oc eoulior11 bleu-clair tout ronds avec w1e 
b1ouqne et qui sont. toujours to11t reluisants et tout mouillé•. 

Ses jamboH aont tellement. arofoies que jamais il no saurait 
faire toucher ses ùoux genoux ent1emblt> et ça fait. qu'entre ses 
pieds et PCf' ouill5cs, ça fo.it un grand rortd vide où que je 
pa.ss11rnis bien ma tète. (Mais je n'penx. mal de la pousser là, 
parce qu'il me ferait peut.êtt"C une sn.lo fa!'ce.) 

Et puis, on voit toujours &es jambes toutes nuee et tout. 
On ne voit plus que ça dan11 la mai&on, maintenant. Quand 
on lave l'enfant, ou qu'on l'hubillo, ou qu'on le fait marcher, 
ou qu'il joue tout ;,eul à t.el'rc t.ur une couverture, ou bien que 
Trtnette et ma tante le pl"t'nnent ou l!4l le passent, il faut qu'on 
.-oie tout, et ça rne dégoûta, moi, à. la fin. Toujours le derrière 
de l'enfant li. tout-e heure du jour. Et mon oncle aussi a oom. 
mencé à grogner, pnr~e que Tl'inctte vr.ut quand même servir 
à. table PO gardant ('enfant :siu- son bra.~, qu'elle l 'allSied le 
chœe to1:t. nu aur :O.'\ main ot qu'on lui voit. tout. 

- Ci n'~t. rin èdon ~unnint., qu'elle dit toujours, q'Gl'and 
c'eM. d·on p'tit àlant on n'lonque nin ... on fait les qv..onces 
di rin. 

M11is mou oncle a fait une gl'OS!le '\"OÎX et il a dit d'nn air 
eintincicul( : 

- Un cou ~t on cou, et il m'platt d'a,·u çonla îoii d'mei1 
ouy<'l! qvmnd ji magne! 
ll a. rai~on que je trouve, moi. Aloni on a été datlll }G gr&­

oier retrouve1· nn vit>ux gadot. 
Et on le met. dcrln.ns, enfoncé jU$qu'en des~ous de.-s br&s. 

.Alors, il remue ses pitd11 et il fait arnncer le gJtdot. d'un côt.é 
Oil J'aukt', mai~ iJ ne "tit jon11~is d'avance lequel. Il a 1'111' la 
tète nn bourrtilet de pailla IWOC un petit bien mban. C'e~t 
pollr qu'il ne ~e fo~t<e pa11 dca boursa.ia quand il va à istok ;n•ec 
sa Lète oont1°è quolqt10 obo~e, 011 bien quo.nd il se domle dos 
"oups, par 1m exprèll, an~ les obj~t.s q11'il attrape. Et maiu­
t-enant, il pu1·le tn11t le illmp,~, tout sAul, des mot.a qu'on ne 
comprend pns, comme un hommo saoûl, qui grogne pour lui 
tout seul. 

Mai~, ce qui m'tmragc, c"e."I qu'il lui faut mE's a.ffairE",s, et. 
q11nnd il ,·oit q110 j'l\i quoique chœc et lui pal', il pleure pour 
l'avoir et on me le prend et on lui donne pour le faire taire ... 

Encor11 l\intre jour, qne je regardnis les images dans mon 
line d'imllj:(Cll do Robin~on Cn1gc,.>, l'enfant qui jouait a,·ec 
11a. <-uiller dl\n~ un plntca11 de ta.sse où qu'il y avait eu RA 

houlie, a <'Ornmencé à montrer mon line avec sa cuiller et à. 
crier pour l'nNoir. Je ne pouv11is mol de lui donner, ma.is rna 
tauli!! 11 dit : 

- Pn1•t"21 on Jl"ll \'O.•s !ivo à. l'èfant po fer jojowe avou, 
po qn'il s't:iiAO. 

- Non dll. C'P~t da moi, c.~t·C3 p11oS, mes imagos, il me le$ 
faut pour m'amuser ll\'ec. 

- Gro~l'ir ~ins C'Oilr, dinéme çoul~, et vite ko. 
Et e!lo m'a arr(l,("hé mon livre on me donnant une calotte, 

puis e.lle 1'11 mi3 sur la. petite plaucbe du g~.dot de'\ant l'en· 
iant en crinnt : 

- Tnisse.t.u, gueuylt, volà dea bèhelles. 

Et 11lors le petit ouvrait le livre à. l'envers {il ne comprend 
rien) t'(t chaque fois il détournait la page et il frappait. de8$u., 
ao tous 8ell plus fort avec sa cuillor qu'il tenait par le milièu 
et qui était pl.aquéo de bo1,11ic. A ohnque pa.ge, il criait t; oua, 
oua. > et il 1\ tout dôli~horé mon livre pencfant que je gr:i.ttais 
ma tête À. cnmo do 111' CAiotte et q11e jo groulais dans mon ven­
tre contre le c bai Mant > que j'e;urais ei bien voulu rosser, le 
'bf'.tt•"'> le pft.~r, loi 11TT9'ehtt I• J"'JUlC &Teo un. foarn'het.t., 
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lui haver aes crapee de sa tate aveo le vieux coute.~u à oct­
t.eyer les souliers. Parce que depuis qu'il est ici, on ne m'a.c 
compte plus, on fait tous les embarras pour le petit et moi j&-n~ 
compte plus que pour du poivre et du ~l. Et tout ce qu'il fait, 
le petit, on trouve qu'il n'y a rien de plus beau au monde. 

Hier, avl'C Trinette et le petit., nous revenions d'noir été 
acheter des spéce1~ies pour la cuisine et noua avons rencontré 
5!. le curé qui a'a arrêté, et il ne m 'a même paa dir. bon1ow 
malgré que j'av11h1 defait mon chnpau, mais il a ~ardé tout 
le temps le p 'tit, puis il a dit à Trtnctte : 

- C'est un bel enfnnt. Et il parait fort et vigreux pour son 
ache. 

- Oh 1 pour ça, oui, qu'elle a répondu d'un air capable. 
Et c'est qu'il a déjà dca p'füs poux, l'Dove:i:-vous ! 

---...,.....,t('1 ,,, 
0(11S 

~%upl~ 
- .Mon mari m'a promis 9ue, p-0ur mon fils, il me don­

nerait un beau chien : un \'érita~le motocarlin ! 
- Ça lui a tout juste fait l'effet d'un notaire sur une 

jambe de bois ... 
- En rentrant de la tèU!, on a attrapé sur notre caisse 

une averse antédiluvi~nne. Ma femme était crottée jus­
qu'au barbel. .. 

- On a eu un tr~s bon wagon pour aller à Nice : un 
w:igon monté sur des re:!/Sorls de oougie ... 

- Elle est bien mnlade : i l paraît qu'elle a une affec­
tation de la vulve du cœur ... 

- Isidore ! ! Celui-là suit m'agacer : il est tout le temps 
en train de me lancer des pique-niques. 

Il ne faut jamais retoumer un poignard dans la 
maison d'un pendu. 

- ~ton 111ari 5".•st arrangé depuis qu'on haLit.e la cam­
pogne : comme il doit se rendre chaque joui· en \·illc pour 
.ses affaires, il fait le norcl. .. 

- Sa nièce '! lfüe est sœur conserve à ;\amur ! 
- li parait que mon biscaïcul était vicom:e ! 
- On a mangé une trand\e de rosbif froid à la sauce 

dare-il:m~. 
- Il s'est ca<.sé la jambe et il a marché pendant un 

mois nwc tics quilles ... 
- Ma fille l!ime micu:t les mandolines qu1! llls orangéS ... 
- Je voudrais bien celte bague, mais mon mori est 

trop dur à la dNrempe ... 
- C'est fin i. li a une conjection pulmonaire ... 
- Et nous nvons mangé du chou-fleur aux gradins . .. 
- Et notez bil'n qll.? je suis unanime à reconnaitre que 

vous avez raison ! 
- Ils sont toujours à me reprendre: cependant, je 

fais bien raremrnt des fautes d'<.wthogra,phe <.'n parlant ... 
- . Un grand poiètc frâ~ais a dit que vous devez toujours 

reml.'llre votre ouvrage sut• le métier et qu'il faut sana 
cesse 1€ poli:;ser et le repolisser. 

- Nolre a,ppa1reil de T.S.F. ne marche plus pa-rce que 
la galè1·e n'est plus bonne. 

- J'aurais tant \'Oulu :ill1~r à la Chambre pour ~outer 
l'interprétation de Franck et DeYèze l ' 

- On a pris des places pour aller voir demain. à la 
Monnaie, la nou\elle pièce : 11L'Enfnnl et les Cartillagcs ». 

- On a eu quatre peintres à diner. Mais ceux-là s'occu­
pent encore plus de la mode que de la peinture: ils ont 
disçUle tout le temps sur les cols de Terrueren. 

- lfois qui e.;1-ce que t;l\ Ct"-1 ilonr ù la fin. cc KreÎ!!e­
heen dont tous les journaux plldt>nt Loujours quand il est 
question des petites charrelt<':> de rerdurières ? 

- ~Ion mari n'est pas !Jiln : il s'ércille toutes les nuits 
avec un coquemar ... 

- r\ous avon~ choisi la lan2ue bilingue comme lan­
gue funiculaire de· notre jumt•au. 

- Ma cousine va déjà <ivoir un deuxième enfant. Bis 
repctit placentll. 

- Le docteur défend au bar.on l'alimentation incarnée. 
Il paraît que ses tissus à dix queues n'ont que trop de 
lbndancc à l'obscénité. · 

·- T-0ut petit, il était Mjà malade de l'estomac ; c'est 
la faute à son avare de inère, qui le nourrissait à la ~hos­
phatine, comme si elle n'aurail pas eu le moyen d'ache­
ter Je la \•éritable ... 

LA VII'°' FOIRE COMMERCIALE OFHC1ELLE 
DE BRUXEl:.LES 

L-83 avantagf?Jl réservés à cetu qui visitent la Foire ~ 
ciale sont mulhpl~, grûce à l'heureuse i11tervent1on des pouvoirs 
publics et aus..~i à la constante pr.!occupation de la dire1:lion de 
la fofre. C'est 11insi, notawment, qut1 le.<i agent.a colll'olaircl 
belges délivrent par u1dre de faveur, le visu des passe·pciftl 
destinés aux v1s1teura de la .foire. 

L'adminiijtratio11. des chemin.5 de for bolges émet d<'s abonne­
ment·& de cinq et de quinie jow-s, vabhll!ll sur tout le réseau. 

La Direction de la Foh·e a pri~ eu outre l'infüative d'orga­
nfaer un office de corornt•rc.i ext.;r·ieur, des douanes et· des trauil­
ports, chargé de fournir de~ indications précises sur l'import.nt.ion 
et sur l'exportntion. Cet office communiq\te les tarif11.douaniers 
ferrodaire.s et de;J fret~. 

La complexe organis:ition tle la Foire comprend aussi nn bu­
re.in de ren . .,eignumenh pour h visit<! d4' Brux(,lles, de ses attrac· 
tion~ et des vil!~$ de p1·oviucet1; un Ll\r.-uu des postes, des télé­
graphes 1•t. des télépho1ws en rclr•tion 11vw la Belgique et l'étron· 
get•; une salle de l'orresp•mdunc.i .et \•oire même un service d'in­
terprètes. 

Voilà comment tout a. été prfvu, ri(ln n'a été négligé et, 
ainsi que nous l'n"ons dit déjà, h Foi~e Commerc:ale dè 13tn­
:i;elka e.~t organisé\) pratiquement. o.1t méthodiquement. 

? ?? 
I.e Comité dir<'cleur de la 7• Foire comwerctale oftïcie1le ùe 

Bru::elle:i vient de prendre une imporumte décision. 
Le règl<!ment. do la prochaine 1''oi1·e limite nu 15 février la 

date des ins.-1·iplion~. 'fommL compte que cette année, b Foire 
ne s'ounir-.i. quo le 7 anil, le Vomit.; directeur a décid.; de 
reporfor au Hi mars pn.chi.iu, la dnle extri!me à lu.quelle i;e..a 
:mitée l' acc<:pwtion J .. 11 dc1•u111d(·~ ùe part.idpntion i~ 11' pro· 
cha:oe Foire l'ommercialt>. 

En prenant cet.te i111portante dûci~iou, le Comité dirc<:teur 
répond à uo désir exprirooi par de nombr.;ux industriels et com­
merçunts. 

' CHAMPAGNE 

AYALA 
GÉRARD VAN VOLXEM 
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La Zwanze à la Bourse (t> 

Les Charboanages de Wenduyns. - Les Fromageries du Donetz. 

N~us ~v~ns déjà eu l'occasion de parler, en « Miettes », 
de 1 énuss1on des Charbonnages du /,itto1'a/, que lança 
Léopold Pels, à la Bourse de Bruxelles en l'an de grâce 
1897. t 

Le prospe<:lus d'èmisaion esl bien digne d'être reproduit 
po~r tous ceux gui gotltcnt la zwanze - et 11 y en a. nous 
lillirme-t-on fro1d1:menl, un nombre assez considérable à 
Bruxelles-en-Brabant. .. 

.. Le tit:e donné par le prospectus était exactement: « So­
c1eté Anonyme des C~ar~onnages de \Yenduyne, consti­
tué; par acte pa!'Sé le o1 1.anri~r 1897, par-dc,·ant Me Van 
der Ra~sudenhosrh, . not:ure à Vcurnambacht, et publiée 
aux annexes du Momtcur ». 

Le capital social était de 1,000.000 de francs, repré­
senté par deux mille actions de 500 francs chacune. 

Le Conseil d'administration se composait de : ~f. le 
c~mte Kostia de Lè•egard, président ; lf. Adam Astor. 
directeur de la . llaritim~ ~ortugaise, vice-président ; 
MM. Lorme du Mail, propr1éta1re: Bouvard, associé de la 
~laison E. Pécuchet; Ubu-Roy. ancien notaire. ancien con­
sul à Pauillac, adminislrateur-dèlégué. Commissaire : 
M. De Vos, négociant en chnrrettes. 

te prix d'émission élnit rixé à fr. 511.25. pavables: 
A la souscription, fr. 1.25; à la répartition. 510 ·rrancs. 

La souscription élnit ouverte. à partir du 51 mars 1897, 
chez tous les changeurs et banquiers du royaume. 

La « Notice » mérite toul.<l l'att<>ntion : 
C'est lt> hnsnrcl qui amena 111 découverte des Charbonnages de 

Wenduyne. Un pauvro ~êcheur de crevettes ramena dans ses 
filets de la houille et fit part de sa déccuverte à un htlmble 
instituteur, qui avait on peu pioché le.s questions de géologie et 
n'h~itn pas à 11rnrmrr que Ct'ttc houille provennit d'un affleu­
rement de la oouche carbonifàre qui, du pays de Kent, s'étend 
sous ln mer du Xord et ne reparaît en Belgique que dans te 
Centre. 

Sa hardie hypotb~e ne rencontra d'abord qu'incrédulité et 
hau.s.~entll d'épaules. N'en a-~il pas été de même de toutes 
los grandes découvertrs du tiède! Qu'on no1a di!panse de citer 
des fail-P : ils sont, bél:ts ! trop connus. 

Heureusemont, ln Providence mit sur le chemin de l'humble 
ill!titutrur un homme Intelligent et pldn d'initiative, et, ce 
qui ne gâte rien, doué de certain• dons de la fortune et. de cette 
~loquence peri<ua~ivP grâce à laquelle on entraîne les massea et 
inomphe d~ ~sist11nces de la routine et des entr:1ves du mau. 
vais vouloir et de la jnlousie. 

Cet homme, pourquoi ne pa11 le nommer, c'est notre commis­
tnit'O. D a, obéi!ll'&nt à de11 sentiment<i respectables, décliné le.s 
.fonctionp d'<1d1T1i11i~t.rnteur, ne voulant pas que son nom et sa 

(1) Voir, pour la tablo d~s articles ptlbliés sous la ni brique 
« Zwanzes • do.n~ c. Pou1oquoi Pas! >, la. note récapitulative pa. 
rue da.na le nwn6ro du 6 fév1ier 1926. 

profe.ssiou, dout il a été trop question de.na '* derni~ temps, 
puissent strvir de prétexte à des attaques contre la Société de 
la part de certains folliculllires l&DJI scrupules. 

}l. De Vos a fait, à aee frais, toute• lea recherches Déces­
sai~ et lea trav.:1ux colltew: et import:lnu qu'il a fallu opérer 
dana un 101 mouvant pour arriver jusqu'à la couche de Cannet.­
Coal, qu'il a réussi à mett.re ·~ jour. 

Ce fut pour luj une grosse satisfaction d'arriver à ses 1lm 
après sÎJt moit do travail opini~tre et de sacrifices pécuniaires 
considérables. Ma.i1 al18Si quelle joie de découvrir une couche 
magnifique de plus d'un màtre d'épai.seur de charbon gras 
type Il, pouvant rivaliser avec les pha beaux spécimen.a ~ la 
Penaylvanio ! 

Ces malheureuaes dunes de Wenduyne, où ne poussent que 
quelquo.<1 maigres chardons et quelques villas, - oh! combien 
mornes et torpides ! - elles allaient devenir le centre d'une 
vaste exploitation industrielle, un petit Borinage en plein pays 
lfomand. Mais Il fallait, pour cela, des reesources que la mo­
deste Ris11nce de De Vos no possédait pas. 

li s'aboucha avec quelque3 capitalistes intelligents et, r;:râce 
à sou éloq\lenoo, ar1·iva promptement à 181! convaincre de la 
nécessité de la cr~ation d'une société anonyme. Tous voulurent 
que l'affaire se pr~.eent4t d~ns leii meilleures co11ditions possi· 
ble, avec un capital mode.~te, des apports médiocres et MIU 
les exag.;rntiona de primes aur la valeur nominale que tant de 
bollll esprits ont déplorées. 

On fonda la S()(:iét..é anonyme au cnp1tal de un million de 
francs teulemont et on décida que le prix d'émission serait la 
valeur nominale, maiorét> seulement do fr 1.25 par titre, llOmme 
tout JU.Ste ~uffi.i1nfA pour couvrir les frais d'impression des no­
lice11 et d'envoi de celles.ci po.r la poste à tous les intéress~. 

Le public sera donc mis à même de s'intéresser dans une 
affaire VTaiment nationale, à. des conditions tout pcrticolière­
ment fa \•orable.s. Il tieudra à cœur de contribue! à doter les 
Flandres, exploitée!!, on peut le dire, par ICA charbonnages an· 
glals à l'exclui1ion de ceux dn pays, d'un combu!tible qui ne 
doit rien t. l'étranger et que n'ont manié que les robustes mams 
calleusei< de compntriotes. Il voudrn aider à soustraire de mal­
heureux pêcheur& aux dnngors de la. mer et leur procurer un 
travail facile, agréable et bien rémunér~, quoique wi peu sa.­
lissant. 

Il nous tarde de parler des bénéfices considérablei. que la 

~ociété peut et doit réaliser. F~Jle nura pour clients toute la côte, 
fournirn le~ hôtel:1 et villlll' d'Ost.ende, lee pauvres cabanes de 
Lomburtzyde et, leq riches demeures des patriciens de Furnes, 
le Pier de BlankGnberghe et. le Kursanl de Heyst. La. marine 
belge tiendm à honneur de ne brlller que les produits des Clnu:" 
bonnag(;)s do Wenduyno. Lei! ch~mins de fer vicinaux du litto­
ral ne voudront plus nlimenler l11u1'S pnnnchee de vapeur qo 'a.u 
moyen du combustible que la société leur fournini à des prix 
ùéftant toul<l concurronce. 

li y n dl!Jà de nombreu:i. engagement.a de la part des admi­
nistrations publiqu<l8 et pa.rticul1eres. Tout Middelkerke se 
"hauffe au Cnnnel-Coal de la côte. 

lll'd, Je prcnner cxorcice, on peut s'y attendre, clôture~ par 
un bén~fice trà~ important, qu'il serait. imprudent de chiffrer 
d'ores et déjà, mais qu'on peut 6vnluer au bas mot à 6 p. c., 
tous [raiB pay~ et après do nombreu~ amortissements. 

Emettre dnns ces conditions les actiollJI sans prime, c'est de 
t'abnl!gatiou pure, mieu:i: que cele, de la pbile.nlhropie éc~i~ée. 
Le public saura le reconnaître,noua en avons la ferme convict1on. 

\'ous croyez que ce tourneboulant prospectus ne ren­
contra que des incrédules amusés 7 Quelle erreur est la 
vôtre ! Plusieurs centaines de parts furent souscrites l'hez 
les « chan~eurs et banquiers du ro\'a11me )> - tant il est 
vrai que l'on ne pourta jamais planter la borne ~ur le ter­
rain oll la crédulité de l'actionnaire s'ar~te. 

1 7 ? 
Le 25 mars 1899, fut lancé<'. pnr le même syndicat de la 

zwanze financière, la « SociN~ Anonyme des Fromageries 
du Donetz )) (Mallsckleeskaia), constituée à Bruxelles, de­
vant ~fe Van Flistcbroeck, notaire. 

Le ca.pital social était toujours de 1,000,000 de francs. 
Pourauoi chaneer? Il était représenté par dix mille ac-

• 

' 
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•=======================================• 
PARLER AUTOMOBILES 

C'EST PENSER 
f 

SWfM ,, 

A LA VOITURE 

MINERVA 
SANS SOUPAPES 

MINERVA MOTORS S. A. 

ANVERS 

•========================================="• 
lions de 100 francs chacune et dix mille actions ordinaires 
sans désignation de valeur. 1 

Le Conseil d'administration se composait, cette fois de 
M. le comte Bér~ni de Scmatlponemmofî, présid~nt ; 
MM. Emile Foultse-Knpora, industriel, à JamLlinne; Jo­
~~ph Mamzer._ banquier, à Bagnère-de-Bigorre; Napoléon 
Letochès, ancien ambassadeur, à Saint-Josse-ten-Noode; 
Ladislas Schwanz-lioyer, propriétaire, à Boitsfort. 

Le Collège des Commirniires comprenait : m1. Anatole 
Le Moschèfe, négociant de première guilde à Uostoîî · Jo-
seph Makkès, fabricant, à Iscghem. ' ' 

La souscription s'ouvrit le jeudi 50 mars 1899, de 9 à 
15 heures, à Brnxclles, au siège social, nie d'Albanie, 69, 
et chez tous les agents de change et changeurs du pays. 
On pouvait aus:;i souscrire par correspondance. 

Voici la (( Notice » : 
La création de 111 So<:i6t6 des F1'0m11geries du Do11etz vient 

combler une lacune dnns l'admirable ens<!mble des affaires russo­
belgœ. On peut mêiDe dire qu·ello en edt le couronnement né­
cti;.sairo. 

Dnns la fièvre de l'élaboration de tous ces plans superbes, le 
côté do l'alimentation a\'ait 6té totalement négligé par les hardis 
p!omote~rs des entreprise~ indusfril'lles, qui ont porté si haut 
et si lo1n le r..>nom de notre pays. On n'avait song6 qu'à une 
cltcse : doter 111 Ru~ie de l'outillage qui lui manquait, et on 
ne s"était pas préoccupé do la question, \'Îtalo pourtant, de sa.­
voir comment seraient SU8lentéa le;; nombreux trnrailleurs ci. 

mljeure partie belgllll, appelés à. peupler las steppe3 nrid~ du 
b~in dll Dont-tz. 

Gril.ce à la Sociét4' nouvelle, les bmvc-s ouvrie1'!1 qui e'eiq>atrient 
pour ces contrées lointa.ine.ii n'auront plus à redouter la famine, 
ai préjud!ciable, on Io sait, à lu bonne marche d~ usines. En 
i;oustrayant lcu.r personnel aux snggt-stion.s hideullea de la faim, 
la Société de;i :V't'Omà.geries du DoMtz rend en mâme temps un 
service signalé à tous ll'S tusinicrs de lu région. Ils sauront. le re. 
co11n11ître. 

On sait à quel hnut clcg1'6 de per1eclion sont anivées les 
~les fromagères de l'Etat bolgo, cré1fos p1u· l 'intelligeuto initie.-

tive de .M. le minist1e De Bruvn. C'est sur le modèle de œs 
institutions si rem:uquablos qu~ la Société des l<'romageries du 
D(\neu a installé ses ét.ablisscmcute. Déjù, g11îce au renseigne­
ments d'un des professeurs les plu~ émir1ents de l'école de 
Schellebelle, la Cromngeric créée aux portes d'lékatednoslaw a 
pu fournir W1e oargnison de pctitJ herves, qui ne le cèdent en 
rien commo odeur et comme goût aux produits lea plus réputés 
do l'a1·rondh1seruent qui fournit ce célèbre et odor:mt fromage 
an;i: gourmets du monde cntier. 

Ln mct.t.ière première se trouve en abondt1nce dans le pays : 
le petit lait y e1t lit,tél'alement pour rien. n en 1·&mlte qùe La 
Société peut livrer· se>s produits à. des prix déRunt toute concur· 
rence. On p1·évoit même qu'ello pourl'a bientôt venir concourir 
victorieusement. sur les marchés étrangers, e.vec le11 fromages 
indigèns, si toutefois des tt\l'ifd prohibitionni»tes n'y vienMnt 
mettre obstacle. Ello est outillée pour fabriquer les livarots, Ier 
roqueforts, les etwkees, los Edam, les Neuchâtel. Un atelier 
spécial fait les trous des Gru y ère. 

Toutefois, négligeant cette source de revenus, les promoteurs 
ont basé leurs c:ilculs uniquement sur ln vente dans le Donetz 
et les lieux circonvoisin,. Ils sont arrivés à. la conclusion qu'un 
liénéfice dt> 800,000 francs pour la premil!re année est au-dessous 
de la véiit.é. La sl'<:onde année, on gagnera. certainement cent 
mille francs de plus, et ainai de auite "' ad infioitum ». 

Le capital-actions n'étant que d'un million de francs, sa r&. 
munération sera donc considfrable dès le premier exet'Cice, même 
en pratiquant dos amortissements sur le plus grand pied. 

Peu d'affaires se présentent, on le voit, comme celle-ci, avec 
la perspective d'un reveuu immédiat d'au moins 20 p. c. et des 
ch:mces d'avenir consid.<robles. 

Le président du Conseil d'ndministration : 

Béaonl, comte de Schmattponemol:I. 

Est-cc que notre vieux Bruxelles, le Bruxelles familial, 
cordial et joyeux d'il y a trente-cinq ans ne revit pas dans 
ces daux notices 'l 

EL n'est-ce pas avec une roconnnfasance joyeuse que nous 
devons saluer l'inventeur de ces pharamineux organismes 
financiers, notre vieil et toujours jeune ami Léopold Pels? 
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Le prince Léopold aime le lambic 
La popularité du prince Loopold, qui était déjà grande. 

est devenue plus grande encore auprè" de liien des Bru­
xelloi:i depu.is que.1'.fren/lli/ a r-l'.·\C:-i.'.· que le prince, ac­
co1~pagné d un offic1<'r, S" rcntl ile temps rn temps inco­
gnito dans un vieil ('r;.tanii11et Ju bas 1!~ la vi11e, où il dé­
guste un \'erre de lmuliic. Les habitués des vieux cafés font 
même la partie, qua11d so1111e l'heure oil une épou.."ê, qud­
qlll'foie acariâtre, lrs rfrl~me au logis, de se mettre à 
parcourir, l'un après l'autre, les élabfüsemenls du quar­
tier, arin de décomrir celui où l'on voit le Prince : cetre 
occupation patriotique rst invoquée par eux comme une 
excuse décisive quand, deux ou trois hc·ures après le terme 
eonvenu, ils r1•ntrcnt enfin au domicile conjugal. 

La popular:té et le lambic ont des rapports plus êlrnits 
que fou ne pourrait croire: Pitje Dustin, qui f11l, à un 
moment donné, l'homme le plus populaire de Bruxelles, 
l'a prouvé de n~ste - et aussi Pierre Van Humbeek, notre 
premier ministre de l'Instruction publique (dans l'ordre 
chronologique) qui ne dl-daignait pas, tout ministre qu'il 
fùt, la table qui lui a\'ait été si l-011gk'mps familière dans 
Wl vieux « stnmim•t » de la rue Rempart-des-"oines. 

Quelque soit l'établissemrnt élu par le '•rince - el si 
nous le connaissions, nous nous. rduserions énergique­
ment à en écrire le Mm - nous doutons qu'il ait con­
ur\'é le pitlore~que traditionnel, prorincial el simplet de 
cert~in.,; stamin<.'ls d·arn11l-guerre. le prinre ""I nnu trop 
tard dans un si~cle trop jeu11e. Il v :i ln·ute ans seule­
ment, il eût trouvé de ~aroureux ddi't~. polis et patinés 
comme un vieux cuir de h:irrwi,;, c.t1 l'oJeur du ltoublou, 
'1u tabac et des t;il.iles Ile boi$ Liane fru;.1('~ au :-ahle se 
më'ait à ccllrs du boonckarnp el Ju clas~ique pot de rë­
aéda. 

Evoquons par ln plume un de ces \ieux e.staminets et 
demandcns rr~peclueusemcnt au prince de nous permd­
tre de lui dédier cetto én:rcalion. 

Le~ habitués du vieil estaminet 
Dehors, la nuit est oh'ue cl blanche de gel, et le bon 

vieux slaminet, au fond c.le l'impa$SC, est comme cmm:.ul· 
lote de neige et de silence. l'n rouge pavement Je car­
rea.ux snblés ; des labks de bois écure et fibreux ; une 
banquette de chêne le long des parois; de,s. règlements 
de soci(-tl!s Ja11s <k:; c1Hlt·,•s plut::; cl':H•njou: une gravure 
représentant Jr <'h:tr apo1hêoriq11<' du cortèg-c d<'s b1·us-
1l'urs: des nfrichr:; d':11lj11ùi, atiun~ 1'l ùe kermc~$es au., 
i,oudins; 110 ro11tploir lt'lllÏ a Cllll\l'rlwe de zinc; une 
$)0mrc à hi1!rc à trois n1a1whi1<. .\11 r~11tre de la p:ècc, 
'.}Uatre habitués :1::~1" ~;111· dt•" dwise'i de p;iille. El cc sont 
le sn11vlfc/c1 r, le r1J1111/icr. 11· ,-ucltt'li:er d le tatcluluJ. 

?Y'! 
Le ~nau;it'irrr, le rm•11/;e1', le mrl1t/1er et le /a/t'hdul se 

i;ont as,is ·rnr iles rhni~1"' ile paillt• et éi:oute·nt l11<>rloge 
i011ncr ncu! hem es .. \101 '· HHu ùu buumba::.i11 professiün­
lel, I~ bQ.J,·s, un peu /Jfo-:isb/cz.l;, pous~e son soutile en sou­
pir. <!l' tte ~a ch:ti$" dnii!'.·re le t'OmfJîoir. prend il sa 
droilt- une boutcill<.' de !J u11~r. ~c lhe, glisse sur ses s/a­
rh,~ ff.'utr,·<:>, tr·an5(l(11I, la bouteille Jans ron paaier 
d'osier el l.1 \ide <'Il q11:1tre \"Clf't'~ ù la p&rt~ des clients 
qui s·èrneunnt douc1•u1c11t : lt' muuf!r!ur flair", le roun­
/1!'r su~pcnd sou n 11rhm•nt, Il' roduf,.r1· a un crachol~ 
tnt-nt J'uisc, ),, ta/cl1thcl H•r·oue d'une pii:hr-nelte une ]><JllS­

sière inl'isiLlc sur le col tic sa ia$Sf. Sur quoi, le vent du 
~ord rogne, i1·un granrl coup d·ail, .. , li:s cr-oisres qui g_é­
misse11t, 

? '?? 
0'1111 n1·and t'OllJl tl·aiil', le \'Cnl. du Xortl (1 cngné les 

r.rois1\\s ~rui g~mi-:~nl. Le /atchC'lul, remarquant que l'un 
dPs deux bec!I de ga:i:, coiffés d'une el'?che de verre, com­
~enç~ à filer. 1:1osé.~1ent se cié11lw;e_;_ il tourne la. clef du 

robinet et se rassied ~lisfait. Après ccl:l, avant Frollë sur 
la table de bois le cul de oon verre, pour qu·aucune goutte 
ne tombe sur son ventre rondouillard, il hume, en fer­
mant les yeux, une large gorgée et ravale avec un glous­
~emcnt. .. « li e~t l.ion ! », dit le tatchelul. 

? ? ? 
Le tal1 h1lul a dit : « li est bon ! » et c'est comme une 

invite pou1· le snoufleli:er. Après une prise de Saint-Omer 
puisie da11s sa tabatière de c•ornc, le suouftelcer ~ saisit 
d1• :mn \'erre sans rien dire. le lè\'t' à la lumière d·uu z,ir 
c[ .. n1.!fia11ce, fron<:e le sourcil, olt>erve la couleur. se 
recueille, d~ploic au-dessus de la mous'SC un nez aux ailes 
p:ilpit:intcs, flaire à prtils coups pressé~. avec la grimace 
dt· quelqu'un qui renil'lerait une mauvaise odeur, se dé­
ride brusqucml'nl, :;·emplit lu bouche d'une forte lampée, 
hoche la tète très 11'1JIC1rt<'lll, a trois reprises .. . « li est 
bon ! », dit le snuu[it:lecr. 

'l '! '] 
« Il est bon ! », a dit le snoulfl!lecr. EL le rou11ke1· qui 

sommrillait, tout crt111u-clè de couperOi!e, ouvre un œil 
roilé et se remonte sur sn chaise d'un traînant dfort des 
rei!ls, pou1· enfermer son h'ne dans une main pieuse. 11 
oune alors l'autre œil, ~uîin la bouche - et il y intr1>­
duit la gucuzr. ln paroi du demi-cristal collée s~1r sa 
lippe inférieure élarg:c; il hésite un quiirt de minute, 
émet un ronflt•mcnt pareil à celui de l'archet râclant la 
quatrième corde d·une contrebasse et r.c pr~pare à som­
tm·illt.>r de 110U\Nlu ... ~lais aupararnnl : « Il e:>t bon ! », 
u dit le roun/;c,.. 

? ? ? 
Le rounhcr a dit : « JI ~t oon ! » et rnici que le silence 

rercnu s·l'.·mcut du grinc<'mcnt quo) produit le ressort 
rouillé d't:nc horloge à poids ~l\"aul Ùè fair~ tomber le 
111a1 kau sur lt' timbre : c'<:sl le roc/1dc1:r qui s'apprête !. .. 
Il r<'lire d'••nlrc S!'S dent~ i<a longue pipe de terre bourrre 
M Heur <le Ho:sin et approche le breU\·age de la grande 
garg1)uillettf.'. Ln gr.aillonncmcnl monte du fond de sa 
[fOilrine grasse, à la gloire immortelle des Pituites ... li 
dé.,uslc, s'ablmc duns la \•olupté de la méditation, lève 
su~ le bacs un œil de iusticier et, la moustache emf)(>rlée, 
prononce : « Il esl l>ori ! ». 

? ? ? 
« Il est bon ! », a dit le l'ounkcr. « 11 est bon ! >> a dit 

le snou[{clrer. « li est bon ! », a dit le tatchelul. « Il est 
1>011 ! » u dit le rotl11:leer. Et, ri'tu du /Joumbazin profos­
sionnel,1 le bar.~, 1111 peu blori.~blalï. r~sume la convers.a-
1io11 : « Oui, il 1\st bon ! ». Fntig11i~ d'en a\'oir tant dit, 
l'assernbl1> sïn1111obilisc. Dehors, la nuit &t blanche et 
ble11c ile (!\.'! et If.' \iP11x !'lamilll'I, au fond de l'impasse, e:,t 
romme <!imnail!ole de neige c>t Je c;ill'nce. 

Les moyens de locomotion qu•its préfèrent 
1"\II. Devèze: le train milih~ire. 
M. Fernand Bernier: le train royal. 
M. Paul Hymans: le train bleu. 
M. A nseele: le train rouge. 
JH. Brunfaut: le train fou. 
M. Alphonse Carpentier: le train de sénateur. 
M. Victor Rossel: le train du soir .. 
M . Kamiel Huysmans : le train international •. 
Les amis de Valêre Josselin: le bateau. 
Le triple comte Pou Ilet: le d:rigeable . 
Les maisons de banque: la chaise au porteur, 
.M. H . f aspar: l' impériale de la diligence., 
M. Flagey: les échasses. 
Mz Lac.quemc*Ite; la tro.!.k_a1 " 
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M. Vandervelde: le char de l'Etat. 
Le D• Cheval, grand chasseur devant l'Eternel: 

l'avion de chasse. 
Le baron Lemonnier du Boulevard: le wagon de 

dix tonnes. 
M. Hubert Krains: ta chaise de poste. 
Le chevalier de Vrière: le destrier. 
M. H ubin: le char d'assaut. 
M. P. Bouillard: le wagon-restaurant. 
M. Brenez, député mineur: la bagnolle. 
M. Louis Piérard: le sleeping-car. 
M. Louis Bertrand: un bon vieux fauteuil à rou-

lettes de la célèbre marque : Otium cum dignitate. 
M. Pierre Nothomb: le char d'assaut. 
Notre ministre des Sciences et Arts: le ski suédois. 
Le gouvernement que l'Europe nous envie : les 

ailes de la gloire. 
Notre parlement: le pavois de la foule idolâtre. 
Notre grand premier ministre: une bonne auto 

fermée entourée de bons gendarmes. 

• • 
Aéropage et aéropage 

. l'fcsl·oe pas m~,Jheurcux Ùt.l possi•ùcr, daus sa réd:i.c­
hon,. un v1e11x P1o·n fure!cu~ el geignard cl ùc s·aper­
~evo1r, prcsc1ue ch.nquc semaine. que cc vieux débris est 
incapable de con·1gt>1· une &preuve 'l Dans notre dernier 
11.u1!1éro, nous m ion.s padé d'un aréopage de m~de\ins 
leg1sles ; on a 1mpr.mé aéropagl'. 

Notre Pion 11'y a nntun:llcmcnl \'u que du fou. 
Msul!at : un certain nomLre ùr lcllrcs goouenardes 

de difrèren!s lecteurs, qui ~ont hl'ut eux, avec ~lison . de 
nous appliquer à nous-sn~nies les rritiques que nous 
adressoua hel>domnduiremenl n autrui. . 

Les uns nous Ù<>nH111dt'nt $Ï ces médecins lègi~les Iont 
tous partie de l'A«!ro-Club; uu aul11• nous é\;r.il: 

Mon cher c Pourquoi Pas? ., 
Votre anecdotier briguerait.il un fauteuil à l'AcadliÏnie fran· 

çaise! 
Il n'y scrnit pns déplacé, ~rtes, ne füt.-ce qne pour l'inven. 

tion du joli torme a6i-opagc. 
• Aé1'0page > ! ! que c'e.it. joli, et combien l<1 néOOS:lité d'un 

tel mot se luisait sentit• en uott'O sioole de vol pat· excellence! 
On pourrai~ donc im1érer dans le aupplémeut du Larousse 

Universel, ceci : 
Aéropage (n. m.) du gl'ec c Aë1· > (air) et c Pagos > (col­

line). Se dit de la colline de la.qnelle se précipita Sigismond 
Volavoile (alins Phil Quel'&in), célèbni aéronante. Ne pns con· 
fondre avec ct Aréopage », leq\1ol mot signifie " gt'Oupe de 
vieux saligauds » dont les mentùl'0s deYinrent célèbres pour 
s'être rincé l'œil du tlÎangle de Phryné, dame de ga.Jnnterle ». 

Croyez, cher & Pow.'quoi P1141? >, que je l'e$t-& bien coi·dial&-
ment votre c;:. G, . 

Petite correspondance 
Compère. - :\eus .croyons, sans pouvoir en jurer, que 

les \ers que \'OUS citez sont c:draits <les Déliquescences 
d'Adoré Floupctte. 

Louis Bras. - Cc qui caractérise un avocat gênéral 
c'est qu'il n'est ni avocat ni général ' 

Zénon et Jean-rerdiw.111d Fro111<:11t. - Kous ne saisie­
sons vrniment pas la <lrùlcrii:? ou la portée <le ces deux 
documents. 

Un . comitard. - Le présid~nt dont vous parlez n'a 
commis aucune errPur : noire prpmier ministre s'ap­
pelle orricicllement Poullct de Fe1·me. Ce nom fit d'ail­
leurs circuler, sur lt•s bancs de la Chambre, au moment 
où Poulkt renait de se \'Oir autoriser à allonger S<>n 
nom patronymique, le qun train suivant : 

Alon épouse n'e8t pAR do celles 
Q\1i h'Ouvent quo de Ftrmo osL la.id; 
.Mais miciL-. vaut 6lre de Dt·uicelles 
Lorsque votro nom e.:1t Poulet. 

F. Laval, f,itgr. - :\ous supposons que c'est voùs qui 
<levez 1\loe l'inventeur du scalpel à autopsier les microbe11, 

llernurcl J'. - Oui, mais l'erreur est moins forte. ~ou; 
plaiJon~ coupables, avec circonstances allénunntes ç-­
no!rc pion. 

L. D., \'nmur. - lmpo~siblt' de publier vos deux hist&i­
rcs : elles pourraient allumer la luxure dans les veines de 
Frère ;\rl'hangias. 

R .Il .. ~riwrrbcck .. - C'est dommage qu·au cloitre, on 
ne ,·ous rut oas rnsr1gné !.a pro5odi.e. 

A. G., Til{[. -Tres bien. Merci. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

Chemin de fer de Paris à Orléans 
via Algésiras et Tanger ou via ülbraltar et CasnbJanca 

LA rLUS COl:JnTE TRAVEUSEE MARITIME 

Il e>st. à. nouveau 1appelt! quo le~ rdntious entre la France et 
le 11laroc pat• l'Espngn~' offt~uL d'i111po1t1111Ls uvautages au point 
de vue de la. l'apiùit~ et tlu confort. 

Un voyng~u1· pnrtant de l'aii~·Quny d'Orsay à 10 heures par 
le train de luxe ' Sud.Hxpn~s • trouve à Madrid uu train r~· 
pide quotidien (Senice de luxe tn-h.ibdomadaii'c) à destination. 
d' Alj!;ésirns qui arrive dans ce port i1 12 h. 6 le matin du leu­
demnin. Il peut s'emllnrqucr imm-Sdiatrn1eut pour Tanger (Ser. 
vire quotidi~n), où il arrive le ~oh: !1 16 h. 30, soit deux jours 
BJHès son d~p&ri de Paris, ou paur <.:usaulanca. (Service hebdo· 
m:.dairc, le mardi) qu 'il atteint le matin à 8 heures, moins de 
trois jours après avoir quitt.i Patis et avec quatorze heures d~ 
trttvJ1·sée seulement. 

Le t1ain rapide de lu:ce c Pyroné~·s·Côte d'Argent >, ainsi 
qu'un train 1·npido de to'JlCS clai; e~ p111-t.tnt respectivement de 
Paris-Quai d'Orsay ~ 20 h. 40 et 21 h. uO permettent égale. 
ment de rejoindre à Madrid le même rapide quotidien aur 
Algésiras. 

Les voyngems craigunnl 1!1 mer peuvent aussi emprunt~r '" 
service automobile de TangN' ù Casablnuca par Rabat qu.e,trc 
fois p·ar sema.ine, t1·:i.jtt dans la même journée. 

Billets directs et enregistrement direc:t des bagages de Paris· 
Quai d'Orsay pour Algésims. 

Pour tous ren~ci1,•1um1~nb rt délivrnnce des billets, s'adresser 
à 1' Agence cle la Compagnie d'Uri.Sana, 16, boulevard des Ça.­
pucines, à Paris. 

Pom• plus amples renseignements, a'ad,·esser au Bureau Com· 
mun des (;hemill!I de fer irn11ç11is, 2G, boulGvard .Adolphe·Ma.x. 
à Bruxellea. 
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Du PublicC1teu.r (Wavre), 20 février, sous la rubrique : 
« Limal », rompte rendu d'une fètc de charité : 

Une mention apéciale au troisiisme tableau : La place de la 
ga1·e du Luxembourg bro;;sée par l'ami Orosseaux, le dévoué, 
l'animnteur Adelin, toujours prêt, toujours sur la brèche, avec 
a.ia puteaux do rév11rbèrcs branlants sous le choc des fêtards 
qui, y dansant la java vole, se font coffrer pnr l'agent! 
· L'animateur Adelin est ~ans doute le costaud de l.a 
b·vupe d'équilibristœ à laquelle on a fait aopel pour dan­
ser la jarnvole sur des poteaux de réverbères ..• 

??? 
Du Soù du 19 février Hl26, cette annonces 

CARTO:SNAGE 
dem. ouvrières rondes ou carrée;i .... 

Est-cc p<>ur l'étude des \olumt"S 'l ... Ou s'agit-il d'ou­
vritres allemandes se trouvant d::ins une situation intéres­
.ante? ... 

??? 
BREAKl:'.iST R.\.CO~ OSBORNE (lard anglais) 

préparé a.u foie do ,·cuu e.st un repas d6li<:ieu.'= et 
fc.rtifiaot. 

OSBORNE HOUSE, 
Rue de Namur, 23. Tél. : 103.62. 

? ? ? 
Do l~ Den1ière llc1m du 20 février ·1926 : 
A Olseuo, la nommée Elvire Loquet, travaillant dnns le chnmp 

de son père, fut atteinto :\ la cuisse gaucho par une balle de 
fusil. Il résulte do l'enquête que le coup de feu, déchargé à. 
l'occasion ù'uno noce av:iit tité tiré à. uue diz&ioo de minutea 
cle distanco du lieu do l'accident. 

A quelle di.stance ? .... \ la vitesse de cinq cents mètres 
par i:iecoude, cela fait 500 kilometres. Enfoncée, la grosse 
Bertha !... . 

??? 
Oui, mais ! ! ! ... 

.A..UBU:Ft.'N' 
4 - 6 - 8 Cylindres 

75, avenue Louise. C'est la Perfection. 
Tél. 152. 79. 

? ?7 
C'est notre sema.inc ... Voilà Marcel Anto.ine qw écope 

l son tour pour avoir écrit : 
Voilà, j"aj CIUlsé ma croûte; 
Je crains qu'elle 11e vous goûte. •• 

Marcel Antoine, pour avoir commis ce wall-0nisme, 
aurait-il comme concitoy~ns « les ceux de chez nous » ? 
- nous demande un lectt.>ur }us~ment intrigué. 

1V-0ire ••• 

D'un numéro de Midi: 
RectiJlcatloo. - Deux erreura typographiques se sont glis· 

sées dans mon article sur Mussolini. Au lieu de : c Salu,, 
popelli, suprem lex esto it, il faut lire : c Salas, populi, su­
pream le:i: e.to >. 

Comme rectification, on a déjà fait mieux.·• 
??? 

Du Bien public de Gand, 5 février : 
C'est d~ ticoles spilcialee de Louvain qn'étaient sortis les 

deux premiers ingénieurs qui lie pendil't'nt au Congo : )lli. Van 
Schondel et Nève. 

Cela nous sur·pr<md d'autanl plus que l'un de ces ~Ul: 
ingénieurs jouit encore d'une parfaite santé ... Sans doute 
qu'on l'aw a dépendu à temps. 

2?? 
Offrez un abonnement à LA LECTURE UNIVERSELLE, 

86, rue de la Montagne, Bruzelles. - 500.000 volumes 
en lecture. Abonnements : 25 francs par an ou 5 francs 
pa,r mois. - Calalogue français c 1 cours de publication. 

Fauteuils numérotés pour tous les théllfroo et réservés 
pour les cinémas, avec une sensible réduction de prix. 

??? 
Du Soir, 27 janvier, aux petites annonces : 
Voyngeu1'lt en eo!lquottes dé3irant s'adjoindre chapeaux eA 

feutre pour hommes, sont demandés. 

Il vaut évidemment mieux, pour se présenter à la clien­
tèle, êlïe coiffé d'un chapeau que d'une casquette. 

??? 
Et celle autre (1 février 1926): 

On demo.ndo bon ouvrier pour fem. 6-0 francs fao.. 

Est-ce un appel à la reproduction? 
?? ? 

Et cette autre encore (i février 1926) ! 
On demande chauffeur dome!'t. ne sachant pas pall. franç., 

pas mntié, hongrois ou allem., bons cert. 

Quels secrets les propriétaires de cet auto doiYent-ils 
nvoir ù cacher aux gens de lang\.11(' [rançai~e en g~néral et 
à leur chauff<.>ur en par·fi<'ulier? Ce doivent êlre des con­
spirateurs politiques de la pire espèce .... 

? ? ? 
Et celle-ci, enfin (29 janvier 1926) : 
Ch:18Surcs Primavera dem. bons ouvrier,; Il dom. pr artic. ~n· 

fonts clou6s. 

Enfants cloués? Nous demandons à l'fnstitut de Puéri­
culture des renseignements sur cette catégorie d'enfants. 

? ? ? 

P01!ll.f ~s~~~!1~EB~1aLPJg.q~~ ,~o~~~E~:~ 
La 8oel614 da I& Oeité F"", 1351 F9 St-Den la, Pel'<e 
tltftltCliOtn1 &. llOuf•IA/bJm!°'!-) H'"'8 trfc fn'f1Jl"UC<Jtn1Qt1H .. 

~~~~~-:~.~~·ci:;;:1~."t.0.'::~~{f~0J&~~·g=:te0n'eZ. 
Oc.eWt.et.SH'·'"At.oompr. trutatt t.oœ-a.dems.in.edc r-m't. 
$< .,.., ooa.'tio..., l'a,,.ll1or. :UOnol.Ciaans. Plàoca h Ur.ü"'9. 

2?? 
Dans plusieurs journaux:, cet!e annonce: 

ETUDE DE L'HIDSSŒR GYSELYNCK 
Il sera procédé le jeudi 18 février 192G, à 11 heu1·es du ma. 

tin, sur le marché parvis &int.Gtlles, à Saiut-Gilles, à la vente 
judiciaire de : 

Dix petits lits d'enfants inachevés, etc ... 
Infortunés enfants ! Parcn ts sans entrailles !. ... 

?? ? 
De la Derni~l'C /Jeure du 6 février 1926: 
.•• Emile Baugnies, épOU$0 Désiré Foulonnier, de Boussu, a 

ét.é coudamnéc, pnr Io tribunal correction,nel de Mons, pour 
~voir m!H du lait dan~ son eau, à 3,000 francs d'amende ... 

Nous ne s.avions pus que la loi pénale avail érigé ce geste 
en infraction .• ., 



SPÉCIALISTES EN VÊTEMENTS 

pour la Pluie 

la Ville 

· le Voyage 

/'Automobile 

les Sports 

GABARDINE BREVETÉE UNIVERSELLE ,.. 

Vêtements Cuir" Superchrome Breveté'' 
pour l' Auto - la Moto 

56-58, Chaussée d'lxelles 24 à 30, Passage du Nord 

Exportation : 229, Avenue Louise, 229 

Anvers • Charleroi - Chimay - Gand • Ostende - etc ••• 



Si 
llllllllllUllllllllllllllllllllllltlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Si 

est usagée et demande une révision impor­
tante, n'hésitez pas à l'échanger contre le 
dernier type perfectionné 1926. 

a 
l lllllllllllHllllllllllllllllllllllll llllllllllllllllll l li lllllllll lllllll l l l l Ill l l li Ill l l l li l l l l l li li l llllll li Ill li li l llll 

votre moteur est meilleur encore qu'au premier 
jour, faites placer sur votre châssis la car- ' 
rosserie dernier modèle, ailes en coquilles, 
lignes fuyantes. 

Si l'e 
lllllllllllU~lllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllf 

est encore bien, sauf la garniture intérieure 
ou la peinture, faites regarnir ou repeindre 
en peu de jours, en teintes à votre choix. 

= / = == == = = = = 

lltlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllltllllllllll 

-== == = vos pneus usagés contre des Michelin ou = 

Good Y ear, en emballage d'origine. 

T 
lllllllllllllUlllllllllllltlllllllllllllllltlllllllltlllllllllllllllllllllllllllllllllltl' 

vous est offert aux meilleures conditions de 
garantie et de crédit aux Etablissements 

e X 

Chaussée d'lxelles, 63 
B 1-93t Boulevard Adolphe Max 
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